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Après une amère déception aux Jeux
olympiques d’Athènes, où elle s’était classée
cinquième, l’équipe masculine du huit avec
barreur a remporté avec panache, hier, la
médaille d’or à Pékin. SPORTS PAGE 3.
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GANGSDERUE

LE PHÉNOMÈNE PREND DE
L’AMPLEUR SUR LA RIVE-SUD
UNE ENQUÊTE DE CAROLINE TOUZIN PAGES A2 ETA3

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE

«Place au cirque !» Tel était cette année le thème du Défilé de la fierté. Les milliers de
personnes rassemblées le long du boulevard René-Lévesque ont notamment vu défiler
acrobates, jongleurs, magiciens, clowns et danseurs musclés en petits costumes colorés. Parmi
les personnalités politiques présentes, on a remarqué le maire Gérald Tremblay et le chef du
Parti libéral du Canada, Stéphane Dion. VIOLAINE BALLIVY PAGE A6

Un défilé pour la fête et pour la cause
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Couillard passe au privé
L’ex-ministre de la Santé se joint au groupe Persistence Capital
Partners, un fonds privé d’investissement en santé
MARTIN CROTEAU

Moins de deux mois après avoir
démissionné de son poste de
ministre, Philippe Couillard se
joint à un fonds privé d’investis-
sement en santé, a appris La Presse.
Il annoncera aujourd’hui qu’il
s’associe au groupe Persistence
Capital Partners, un fonds lié au
Groupe Santé Medisys.

Joint hier, l’ex-ministre de
la Santé a déclaré : « Il y aura
e f fec t ivement une annonce
(aujourd’hui), mais je ne ferai pas

de commentaire pour l’instant.»
Le D r Sheldon Elman, par-

tenaire de Persistence Capital
Partners (PCP), a gardé la même
réserve. «Nous ne ferons aucun
commentaire aujourd’hui (hier),
mais nous pourrons vous par-
ler lundi (aujourd’hui) », a-t-il
indiqué.

D’après ce qu’a appris La Presse,
Philippe Couillard se joindra à
PCP en tant qu’associé, et non en
tant que médecin. Il participera
ainsi aux choix stratégiques de
l’entreprise.

Ce fonds privé, qui n’est pas
coté en Bourse, est la propriété
du Dr Sheldon Elman et de son
fils Stuart. Les deux hommes
ont fondé et administrent tou-
jours le Groupe Santé Medisys,
dont le siège social se trouve rue
Sherbrooke.

Ces investisseurs anticipent un
boom dans les services médicaux
privés. Les dépenses gouverne-
mentales en soins de santé gon-
flent à un rythme effréné – 160
milliards de dollars au Canada
en 2007, ou 11% du PIB – et le

réseau public déborde déjà.
Plusieurs firmes offrent des

vaccins, des tests de dépistage
ou encore des radiographies aux
entreprises et aux Canadiens qui
en ont les moyens. Les patrons de
Medisys estiment que cette indus-
trie continuera de croître avec le
vieillissement de la population.
C’est pourquoi ils ont créé PCP,
le premier fonds d’investissement
entièrement consacré aux soins de
santé au Canada.

>Voir PRIVÉ en page A8

124e année No 295 64 pages, 5 cahiers 70¢ taxes en sus – Édition provinciale 84¢
Le prix peut être plus élevé en régions éloignées

Montréal lundi 18 août 2008 Le plus grand quotidien français d’Amérique



CAROLINE TOUZIN

Depuis quelques mois, un foyer
de groupe pour adolescentes
en difficulté de Longueuil a
de nouveaux voisins. Le genre
de voisins dont le foyer de la
DPJ se serait passé : de jeunes
gangsters.

Ce foyer est situé dans un
quartier défavorisé miné par le
trafic de drogue. Nous tairons
son emplacement exact pour
ne pas nuire à la sécurité des
jeunes filles. Le déménagement
de deux membres de gang dans
le secteur n’a rien d’un hasard.
« Des filles partent en fugue
et trouvent refuge non loin.
On les retrouve VRAIMENT
tout près », s’inquiète Florence
Pizzin, chef de service en réa-
daptation au centre jeunesse de
la Montérégie.

Le recrutement d’adolescen-
tes à des fins sexuelles par des

gangs de rue est devenu un
fléau en Montérégie. À un point
tel que les élus de cinq villes
de la région, la police, le centre
jeunesse et le forum jeunesse
ont puisé dans leur budget
respectif pour investir un peu
plus d’un million de dollars en
trois ans dans le projet Mobilis,

comme l’a révélé La Presse le
mois dernier. Leur plan com-
bine répression et prévention.

Une rencontre avec la dou-
zaine d’adolescentes hébergées
dans le foyer de groupe de
Longueuil confirme les pires
craintes des élus. « Les recru-
teurs sont souvent autour des

centres d’accueil. Ils savent que
les filles ne veulent pas rester
ici. Ils passent plusieurs fois
en auto. Ils regardent quelle
fille serait la meilleure pour
eux », raconte Roxanne*, qui a
l’air d’une joueuse de basket
avec son grand coton ouaté à
capuchon.

Les filles sont catégoriques :
pas question d’appeler la police
ou d’en parler à un enseignant.
« À l’école, les profs ont des
grandes gueules, ça va finir
par se savoir que t’as snitché
(dénoncé) », ajoute Roxanne.
Une autre ado, Jannick*, se
porte à la défense des gangs.

« Parfois, les filles qui sortent
avec les gars de gang mangent
de la merde, mais elles ne seront
pas obligées de faire quoi que
ce soit. Dans un sens, ils les
traitent comme de la merde,
mais dans un autre sens, ils les
traitent comme des princesses »,
raconte l’ado au regard dur.

Qui sont les filles recrutées
par les gangs de Longueuil ?
«N’importe qui », dit l’une des
adolescentes. « Une fille qui
fugue d’un centre d’accueil »,
ajoute Jannick. Les autres se
mettent à rire : « Comme toi,
Jannick », dit l ’une d’el les .
Jannick hausse les épaules et

poursuit : « La fille se ramasse
au métro Longueuil. Un gars est
là. Il va t’offrir une place pour
coucher. Puis, il va t’acheter
plein de choses. »

Les gars recrutent dans les
polyvalentes de la Rive-Sud.
« À l ’heu re du dîner, deux
gars sont sortis de leur auto.

I ls ont demandé à mon
amie de venir chiller avec
eux un soi r », expl ique
une autre ado. Pourquoi
elle ? «Mettons qu’elle ne
s’habille pas beaucoup »,
raconte l’ado, habillée sexy
elle aussi.

Proies faciles
La plupart de ces filles âgées

de 14 à 17 ans ont été abandon-
nées par leur famille. « C’est en
plein ces filles-là que les gars
de gang cherchent. Des filles
démunies financièrement et
socialement. Les filles ont peu

DES ADOS RECRUTÉES À

Prostitution juvénile,
trafic d’armes,
vente de drogues et
fusillades, les gangs
de rue de Longueuil
jouent dans la cour
des grands criminels.
Et ils rôdent près
des foyers de la
DPJ, à la recherche
d’adolescentes
vulnérables qu’ils
recrutent comme
danseuses nues.
De leur côté, les
élus, la police, le
centre jeunesse et
le Forum jeunesse
de la Montérégie
s’unissent dans
l’espoir de tirer leurs
adolescents des
griffes des gangs.

« La population s’imagine qu’il n’y a pas de prostitution juvénile à Longueuil
parce qu’elle est cachée. Mais il y en a », affirme Marie-France Lamarche,
intervenante à la maison de jeunes Kekpart.

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

Des fugueuses se retrouvent au métro Longueuil et se font ensuite recruter par des gangs de rue, racontent des jeunes filles d’un foyer pour adolescentes en
difficulté de la Rive-Sud.

CAROLINE TOUZIN

Ralpha appris àmanier les armes
à feu en regardant des films
d’action chez lui, à Longueuil.
À 14 ans, il a commencé à faire
des livraisons pour des mem-
bres de son gang, lié aux Bleus.
«Fallait pas que j’oublie de por-
ter des gants pour ne pas laisser
d’empreintes», raconte le jeune
homme sur un ton banal.

Un soir, comme bien des ados,
Ralph flâne dans un resto de
l’arrondissement Saint-Hubert
avec des amis. Il a un canif dans
ses poches. «Je ne sortais pas
sans arme. Quand tu es dans un
gang, tu ne sais jamais quand
ta vie peut s’arrêter.» Un de ses
amis et lui s’amusent à lancer
des frites dans une poubelle.
Sauf qu’une frite tombe sur la
tête d’un jeune Asiatique, mem-
bre d’un gang adverse.

Une bagarre éclate. Ralph
sort son canif et assène cinq
coups de couteau à l’Asiatique.
Sa victime ne gardera pas de
séquelles graves. Au lende-
main de l’agression, le grand
frère de Ralph, aussi membre
d’un gang, achète la paix avec
le gang du jeune Asiatique.
«J’y repense souvent. Si j’avais
eu un gun ce soir-là, je l’aurais
tué. Puis là, je n’aurais pas
juste écopé de travaux com-
munautaires», dit Ralph, qui a
aujourd’hui 18 ans.

Son grand frère est son pro-
tecteur : d’abord contre leur
père, violent et dénigrant,
puis dans le gang. Ralph a
trempé dans toutes sortes de
crimes : proxénétisme, bra-
quage de domicile, vente de
drogue et trafic d’armes. Son
gang ne cherchait pas le trou-
ble comme les wannabe qui se
tiennent au métro Longueuil,
raconte-t-il. Il ne voulait sur-
tout pas attirer l’attention de la
police. «On évitait de se ren-
contrer, à moins de devoir se
ravitailler en drogue ou de se
rejoindre pour une bagarre »,
ajoute-t-il.

Aujourd’hui, son frère ne le
protège plus. Il s’est fait coin-
cer à son tour par la police.
Il n’a pas eu la chance de
Ralph: comme il était majeur
au moment de ses crimes, il a
pris la direction de la prison.
Ça a ébranlé Ralph, qui prend
aujourd’hui ses distances des
gangs. Il voudrait mettre sa
connaissance du milieu cri-
minel au service du bien. Il
pense à entrer dans l’armée ou
à devenir policier. Il est bien
parti. Il a troqué son allure de
gangster pour un polo Lacoste
et un pantalon propre. « J’ai
juste gardé mon bandeau bleu
pour me rappeler mon passé»,
dit-il. Le gang dans lequel
il était, lui, sévit toujours à
Longueuil.

Poignarder
pour une frite
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Un motel au coeur d’un quartier chaud de Longueuil.
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LE FLÉAU DES GANGS EN BANLIEUE SUD

CAROLINE TOUZIN

Le problème des gangs de rue à
Longueuil prend de l’ampleur
depuis un peu plus de 10 ans.
Aujourd’hui leu rs membres
jouent dans la cour des grands
criminels.

« Avant 2000, les gangs de
Montréal venaient faire leur
business ici. Puis certains ont
déménagé ici et d’autres se sont
joints à eux. Maintenant, des gars
de gangs de Longueuil sont vus
à Montréal, Québec, Gatineau,
Sainte-Julie et dans la MRC
de Roussillon. C’est le temps
d’agir », indique l’inspecteur-
chef Marc Rodier, de la police de
Longueuil.

En 1997, un jeune policier a
infiltré l’école secondaire Gérard-
Fillion. Ses découvertes ont mis
en lumière l’existence de gangs
de rue sur la Rive-Sud. «C’était
effarant, tout ce qu’il a trouvé. Le
gang qui vendait de la drogue au
métro Longueuil était vraiment
organisé. Il louait un apparte-
ment en face, dans l’immeuble du
Port de mer», se souvient Pascale
Philibert, spécialiste des gangs au
centre jeunesse de la Montérégie.

L’opération, baptisée Espadon,
avait donné lieu à 26 arresta-
tions. Mais les accusés ont écopé
de peines minimes et ont repris
rapidement leurs activités crimi-
nelles. La police de Longueuil
n’aime pas qu’on lui rappelle
cette enquête. «On n’avait pas les
mêmes moyens d’enquête, ni le
même budget, ni le même nombre
de policiers. Avant les fusions, il
y avait sept corps policiers sur le

territoire. C’était impossible de
lutter contre les gangs», explique
le commandant Rodier.

Toujours en 1997, quatre jeu-
nes de la polyvalente Jacques-
Rousseau se sont suicidés après
avoir été victimes de taxage. Leurs
agresseurs faisaient partie d’un
gang. «À l’époque, c’était tabou de
parler de gangs. Les écoles niaient
le problème», indique Marie-
France Lamarche, intervenante à
la maison de jeunes Kekpart.

Huit gangs
Il y a huit gangs comptant

environ 80 membres dans l’ag-
glomération de Longueuil, selon

la police. Ils se concentrent dans
le Vieux-Longueuil, Brossard,
Greenfield Park et Le Moyne.
Plusieurs gangs ne portent pas
de nom et ne sont pas nécessai-
rement affiliés aux gangs rivaux
des Bleus ou des Rouges comme
à Montréal, selon la police. «On
voit des groupes qui s’associent
pour des règlements de compte.
Sauf que ce n’est pas une affaire
de couleur. Ce sont souvent des
occasions d’affaires», indique le
commandant Rodier.

Les plus jeunes sont attirés par
les Bleus et les Rouges, nuance
Pascale Philibert. « Les jeunes,

qu’ils soient haïtiens, jamaïcains
ou latinos, sont surtout Bleus. On
commence à voir des Rouges à
Greenfield Park et à Le Moyne»,
indique-t-elle. Récemment, des
affrontements entre Jamaïcains
et Haïtiens ont éclaté. Les jeunes
ont de plus en plus de contacts
avec le milieu criminel adulte.
On ne parle plus de taxage,
ici, mais de trafic d’armes, de
contacts avec la mafia asiatique
pour écouler de la drogue et de
la fabrication de faux passeports,
a constaté Mme Philibert.

La violence liée aux gangs a aug-
menté sur le territoire, en même
temps que le trafic de drogues

dures comme le crack. En
mars dernier, une fusillade
a éclaté au bar de danseuses
nues Cabaret Doric dans le
Vieux-Longueuil. En 2007,
des jeunes ont échangé des
coups de feu dans le station-
nement du McDonald’s du
boulevard Roland-Therrien.
Une tentative de meurtre

liée aux activités d’un jeune cri-
minel a aussi eu lieu au métro
Longueuil cette année-là.

Difficile de rater ces jeunes aux
allures de gangsters qui traînent
dans la station de métro, jour
après jour. Plusieurs commer-
çants s’en sont plaints à La Presse.
À l’épicerie Provision express,
située dans la station, le commis
parle de « fléau». Chaque jour,
le commerce se fait voler de la
bière. « Je ne sais pas si ce sont
des gangs de rue, mais ce sont
des jeunes Noirs qui se tiennent
en gang », raconte le commis,
l’air exaspéré.

Le phénomène prend de l’ampleur depuis 10 ans

d’estime d’elles-mêmes. Elles
sont peu scolarisées », raconte
Mme Pizzin. De plus, ces filles
n’ont pas une sexualité normale
pour leur âge. « Elles font des
trips de groupe, des orgies et
du lesbianisme pour faire plai-
sir aux gars », indique l’inter-
venante sociale, qui a souvent
l’impression de mener un com-
bat inégal contre les gangs.

Les adolescentes provenant
de m i l ieu x dé favor i sé s ne
sont toutefois pas les seules
proies des recruteurs. Celles
de fami l les plus a isées de
Boucherville et de Saint-Bruno
sont aussi ciblées. Des élus de
l’agglomération de Longueuil
sont d’ailleurs à l’origine du
projet Mobilis. « Nos élus sont
inquiets du phénomène des
gangs de rue. On commence à
voir du recrutement à la poly-
valente de Saint-Bruno », expli-
que le directeur général de la

Conférence régionale des élus
de Longueuil, Michel Bienvenu.
Si des villes défusionnées et
fusionnées parviennent à un
« rare consensus », fait-il valoir,
c’est que l’heure est grave.

Des mères d’adolescentes qui
habitent aussi loin que Waterloo

(à 100 km de Longueuil) appel-
lent à l’aide au centre jeunesse
de la Montérégie. « J’ai même
con s e i l l é de s pa r en t s qu i
étaient eux-mêmes intervenants
au centre jeunesse », indique
Pascale Philibert, conseillère
clinique spécialiste des gangs.

« La population s ’imagine
qu’il n’y a pas de prostitution
juvéni le à Longueui l pa rce
qu’elle est cachée. Mais il y
en a », affirme Marie-France
Lamarche, intervenante à la
maison de jeunes Kekpart, à
Longueuil. Des filles appellent

parfois à Kekpart sans savoir
dans quelles villes leur proxé-
nète les a emmenées. Elles ont
été battues ou violées par plu-
sieurs hommes.

Prévention
Pour prévenir ces drames,

la maison de jeunes a mis sur
pied le projet Sans P ni E (sans
proxénète ni escorte) il y a 10
ans. Au cœur du projet de pré-
vention : une tournée dans les
écoles secondaires. Sauf que
depuis deux ans, faute de fonds,
Kekpart a suspendu sa tournée.

Avec le projet Mobilis, elle
pourrait être ressuscitée
cet automne.

De son côté la police de
Longueuil veut accentuer
la répression contre les
proxénètes. Des enquêteurs
spécialisés dans l’exploita-
tion sexuelle des mineures
à la police de Montréal

leur ont transmis des rensei-
gnements troublants. Entre 100
et 200 victimes sous la coupe
des gangs de rue provenaient
de la Montérégie en 2005. Ces
mêmes enquêteurs ont réperto-
rié sur la Rive-Sud 16 proxénè-
tes, 18 agences d’escortes et 21

salons de massage qui faisaient
travailler des mineures.

Dans ce genre d’enquête, les
écueils sont nombreux, admet la
police de Longueuil. «On n’ira
nulle part sans faire de suivi auprès
des victimes après nos opérations
policières», explique l’inspecteur-
chef,Marc Rodier. Le projetMobilis
permettra désormais à la police
d’échanger des renseignements
en toute légalité avec le centre
jeunesse.

De plus, les fugueuses retrou-
vées par la police devront toutes
rencontrer un intervenant du cen-
tre jeunesse. «Toutes les fugueu-
ses ne vont pas rejoindre un gang,
mais c’est une piste précieuse
pour se rapprocher des victi-
mes», estime pour sa part Claude
Latendresse, responsable du pro-
jet Mobilis au centre jeunesse.

* Les noms des adolescentes ont
été changés.

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE

Il y a huit gangs comptant environ 80 membres dans l’agglomération de
Longueuil, selon la police. Ils se concentrent dans le Vieux-Longueuil,
Brossard, Greenfield Park et Le Moyne.
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La violence liée aux gangs a augmenté sur la Rive-Sud, en même temps que le trafic de drogues dures comme le crack. En mars dernier, une fusillade a éclaté au bar de danseuses nues Cabaret Doric,
dans le Vieux-Longueuil.

LONGUEUIL ET SAINT-BRUNO

Les adolescentes provenant de milieu défavorisé ne
sont toutefois pas les seules proies des recruteurs.
Celles de familles plus aisées de Boucherville et de
Saint-Bruno sont aussi ciblées.

Il y a huit gangs comptant
environ 80 membres
dans l’agglomération de
Longueuil, selon la police.
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conversation oU anglais des affaires
Petits groupes : 3 à 7 personnes, admission continue

AnglAis
À temps partiel et semi-intensif

matin, après-midi, soir, samedi1 à 7 fois/sem. • 375 $/45 h* Cours intensif
de jour, 25 h/semaine

165 $ à 183 $/semaine*
*

Formation en entreprise adaptée à vos besoins
Cours privés : toutes les langues

école de langues postmoderne
accréditée par Emploi-Québec

1160, boul. st-Joseph est, 3e étage, Montréal
(514) 278-5309 www.converlang.com laurier
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Formation en Entreprise adaptée à vos besoins
Cours privés: toutes les langues
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1 à 7 fois/sem. • 390 $/45 h* 170 $ à 190 $/semaine*
*matériel pédagogique inclus, non taxable, déductible d’impôt, frais d’inscription : 50 $
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TRAINSDE BANLIEUEDE L’ÉQUIPEMENT NOUVEAU

BRUNO BISSON

L
es 20 locomotives hybri-
des flambant neuves qui
seront mises en service
dans le réseau de trains

de banlieue de Montréal, à par-
tir de 2011, seront fabriquées
par Bombardier, dans le cadre
d’un contrat commun de plus de
533 millions de dollars avec un
transporteur du New Jersey.

Après des mois de retard sur
l’échéancier initial, le contrat
entre les parties a été signé ven-
dredi et l’annonce en sera faite
aujourd’hui en présence du minis-
tre duDéveloppement économique,
Raymond Bachand, de la responsa-
ble du Transport, Julie Boulet, et
du président de l’Agence métro-
politaine de transport (AMT),
Joël Gauthier, selon l’information
obtenue par La Presse.

Les locomotives Bombardier, pro-
pulsées au gazole et au biocarburant
ou à l’électricité, sont entièrement
fabriquées en Europe, principa-

lement en Allemagne. L’agence
gouvernementale, qui relève du
ministère des Transports du
Québec, a confirmé que les négo-
ciations portaient sur l’achat d’un
nombre de locomotives beaucoup
plus important que les cinq qui
avaient été prévues il y a plus d’un
an. La part du contrat attribuable à
l’AMT s’élève à 223 millions.

L’entente entre Bombardier et
l’AMT porte donc à 46 le nombre
des locomotives commandées

par l’AMT et New Jersey Transit
(NJT), qui exploite le troisième
réseau de transports en commun
en importance aux États-Unis.

Il y a déjà plus d’un mois,
le pa r tena i re amér ica in de
l’AMT a annoncé qu’il confiait à
Bombardier Transit Corportation
le contrat de fabrication de ses 26
locomotives bimode, «à un coût
approximatif de 310millions», soit
un coût moyen de 12 millions de
dollars américains par appareil.

Le 14 mai 2007, l ’Agence
métropolitaine de transport avait
annoncé avec fierté son associa-
tion avec NJT dans un appel de
propositions pour l’acquisition de
31 locomotives. NJT prévoyait en
acheter 26, l’AMT, cinq.

L’objectif de cette commande
groupée visait «à atteindre d’im-
portantes économies d’échelle
pour les deux partenaires ».
L’entente recherchée devait aussi
prévoir des options sur 48 loco-

motives supplémentaires, dont 15
pour l’agence montréalaise.

Cet appel de propositions
«auprès de constructeurs intéres-
sés pour la conception, la mise
au point, la construction, l’as-
semblage, l’essai et la livraison
de locomotives bimode, c’est-à-
dire fonctionnant au diesel ou à
l’électricité par caténaire » pré-
voyait toutefois la signature d’un
contrat distinct pour chacun des
transporteurs.

B o m b a r d i e r T r a n s i t
Corporation a été choisi par les
deux transporteurs pour la fabri-
cation des locomotives. Ce choix
n’a rien d’étonnant puisque le
marché pour ce type particulier
de locomotive est assez limité.
La Presse n’a pu savoir, vendredi,
si d’autres constructeurs avaient
manifesté leur intérêt pour l’ap-
pel de propositions de NJT et de
l’AMT.

Signature retardée
La signature des deux

contrats était prévue pour le
printemps 2008.

Le printemps a passé.
Le 9 juillet dernier, NJT

a annoncé que le conseil
d ’administ rat ion vena it

d’approuver l’attribution d’un
contrat pour 26 locomotives
bimode à Bombardier Transit
Corporation, au coût d’envi-
ron 310 millions de dolla rs
américains. Ce coût inclut « le
design, l’ingénierie, la fabri-
cation, la formation du per-
sonnel ainsi que des pièces de
rechange », en plus d’options
pour de futurs achats, selon le
communiqué publié à l’époque
par NJT.

Ces nouvelles locomotives sont
destinées au mégaprojet ARC,
dont le coût est estimé à 7,5 mil-
liards de dollars américains, et
dont la construction doit com-
mencer en 2009. Le projet prévoit
la construction de tunnels de plus
de 14 km sous les Palissades du
New Jersey, la rivière Hudson et
une partie de l’île de Manhattan.
NJT affirme que ce projet per-
mettra de doubler le nombre des
déplacements en train entre New
York et le New Jersey.

À Montréal, les locomotives
de Bombardier sont destinées en
priorité au nouveau train de l’Est,
qui reliera le sud de la région
de Lanaudière (Terrebonne et
Mascouche) au centre-ville en 61
minutes. Onze d’entre elles servi-
ront à améliorer le service, tandis
que les neuf autres seront utili-
sées pour remplacer de l’équipe-
ment vétuste.

Comme pour le projet ARC du
New Jersey, la capacité de ces engins
de semouvoir à l’électricité est essen-
tielle à la réalisation du projet de
l’AMT, dans la mesure où ce train
de banlieue empruntera le tunnel du
Mont-Royal, où seules les locomoti-
ves électriques sont permises.
— Avec la collaboration de Denis Lessard

L’AMT achète une vingtaine
de locomotives Bombardier
Le contrat de plus de 500 millions est signé en partenariat avec un transporteur du New Jersey

PHOTO BOMBARDIER

Les locomotives Bombardier dont l’AMT fera l’acquisition sont entièrement fabriquées en Europe, principalement en Allemagne. Elles sont propulsées au gazole et au biocarburant ou à l’électricité.
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Les locomotives sont destinées en priorité au
nouveau train de l’Est, qui reliera le sud de la région
de Lanaudière au centre-ville en 61 minutes.

PRÉCISION
Un article publié dans notre numéro
du 31 ju i l le t dern ier ind iqua i t
qu’Israël occupait la Cisjordanie,
Jérusalem-Est et Gaza. Or, l’armée
israélienne s’est retirée de Gaza en
août 2005. Nos excuses.

•
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9005, boul. Taschereau Ouest • 450 445-5799 • www.infinitidebrossard.com

INFINITI DE BROSSARD. INFINIMENT MIEUX.

*Location d’une berline G35x à traction intégrale 2008 (G4XG78 CP00) neuve. Taux de 2,90 % pour un contrat de location de 48 mois. Le versement mensuel est de 405 $ avec un acompte de 7 135 $, RDPRM de 77 $ et première mensualité payables au début du bail. Renonciation au dépôt de
sécurité. Les locations sont établies en fonction d’un kilométrage maximal de 24 000 km par année avec des frais de kilométrage excédentaire de 0,15 $/km (0,10 $/km si payé au moment de la signature du contrat). L’obligation totale du contrat de location s’élève à 26 575 $. Les frais de transport
et de préparation de 1 650 $, les frais d’immatriculation, d’assurance, d’enregistrement et les taxes sont en sus. Les concessionnaires peuvent vendre à prix moindre. Il se peut que le concessionnaire soit obligé de faire une commande ou un échange. L’offre, conditionnelle à l’admissibilité du
client au crédit, est en vigueur pour une durée limitée par le biais des services financiers d’Infiniti. Elle peut faire l’objet de changements sans préavis et ne peut être jumelée à aucune autre offre. Pour en savoir davantage, renseignez-vous chez un concessionnaire Infiniti de votre voisinage. Voyez
votre concessionnaire Infiniti pour plus d’information.

Sentiment de Supériorité incluS.

location à partir de à un taux de

/mois*

comptant initial de 7 135 $
excluant les frais de transport et de pré-livraison

Apr2,9%405$
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TRAINSDE BANLIEUEDE L’ÉQUIPEMENT NOUVEAU

BRUNO BISSON

L’Agence métropol ita ine de
transport (AMT) versera près
de 700 000 $ par année à un
transporteur américain pour la
location de sept locomotives et de
14 voitures de passagers datant
des années 70. Ce matériel sera
remis en service à l’automne sur
la ligne Mont-Saint-Hilaire, en
Montérégie.

L’AMT a décroché ces aubai-
nes auprès de son partenaire
américain, New Jersey Transit
(NJT), au printemps dernier.
L’AMT et NJT sont associés
dans un contrat d’acquisition
d’une quarantaine de locomo-
tives neuves fabriquées pa r
Bomba rd ier. L a va leu r des
contrats dépassera les 500 mil-
lions (voir autre texte).

Pour des «considérations tech-
niques qui ne sont pas d’ordre
mécanique » et qui devraient
se régler sous peu, a fait savoir
l’AMT, les locomotives et les voi-
tures louées à NJT sont toutefois
«coincées» depuis des semaines
dans une gare de triage du New
Jersey.

Pas prêt à temps
Cela retardera de plusieurs

semaines la mise en service
d ’un c inquième dépa r t su r
la ligne Mont-Saint-Hilaire–
Montréal puisque le matériel
ne sera assurément pas prêt

à temps pour la rentrée de
septembre.

D a n s u n app e l d ’o f f r e s
lancé à la fin juillet pour la
mise à niveau de ce matériel
roulant, l’AMT précisait que
le nettoyage et la réparation
devaient être terminés pour la
fin de septembre ou le début
d’octobre.

L’ouverture des soumissions
était d’abord prévue pour le
8 août. Des soumissionnaires
ont demandé à l’AMT un report
de deux semaines, et l’AMT a
catégoriquement refusé en affir-
mant que « les délais sont criti-
ques dans la réalisation de ces
travaux».

Les locomotives n’étant tou-
jours pas arrivées à Montréal,
l’AMT a ensuite été contrainte de

reporter l’ouverture des proposi-
tions au 26 août.

Malgré ce report, l’AMT «n’ex-
clut pas encore » la possibilité
d’une mise en service à la fin de
septembre. Mais selon une source
de La Presse , c ’est hautement
improbable.

Stationnées depuis un an
Le contrat de mise à niveau

prévoit que les sept locomoti-
ves ont besoin de huit batteries
neuves chacune, d’un nettoyage
des moteurs, qui sont rouillés et
ensablés, d’un nouvel indicateur
de vitesse, d’un enregistreur
d’événement (la boîte noire des
trains), de radios et d’un net-
toyage en profondeur du compar-
timent du moteur et de la cabine
du conducteur. Plusieurs de ces
travaux nécessiteront un câblage
neuf. Certaines locomotives ont
aussi besoin de soins particu-
liers. Dans un cas, il manque
le siège du conducteur. Dans
un autre, c’est un panneau de
commande.

Le logo de l’AMT doit rem-
placer celui de NJT sur les
locomotives et les voitures, et
il faut installer une signaléti-
que (avis, sorties d’urgence) en
français.

Les voitures ont également
besoin d’un vigoureux nettoyage
intérieur et extérieur. Stationnées
sur une voie de garage, elles
n’étaient pas abritées depuis plus

d’un an.
On sait aussi que plu-

sieurs sièges doivent être
remplacés, mais on ne sait
pas combien.

Selon l’AMT, la loca-
tion coûtera 66 000 $ par
locomotive pour un total
de 462 000 $ par année, et
16 500 $ par voiture, soit
231 000 $ par année pour
les 14 voitures de type
Comet 1B, fabriquées dans
les années 70 et mises à
niveau dans les années
90.

Deux ou trois ans
La durée de cette location pour-

rait être de deux ou trois ans, en
attendant la livraison des loco-
motives neuves (2011) et des 160
nouvelles voitures pour les passa-
gers, qui seront aussi fabriquées
par Bombardier.

Selon l’AMT, le coût de la loca-
tion serait de 30% inférieur aux
tarifs en vigueur sur le marché
nord-américain.

L’ouverture des soumissions
étant prévue pour la semaine
prochaine, les coûts des travaux
de remise en état de ces équi-
pements ne sont pas connus.
Ils s’ajoutent au coût de loca-
tion, qui totalisera 693 000 $
par année, selon les chiffres de
l’AMT.

En attendant les nouveaux trains

Des voitures
d’occasion louées
pour 700 000$
par année

PHOTO BOMBARDIER

L’AMT a loué cinq de ses locomotives GP40FH, fabriquées par General Motors entre 1966 et 1970, pour 66 000$
chacune par année.

PHOTO BOMBARDIER

Deux des sept locomotives louées par l’AMT à son partenaire du New Jersey sont de fabrication plus récente que les
autres. Ces locomotives F40PH, d’une puissance de 3000 chevaux-vapeur, ont été fabriquées en 1981 par General
Motors.

PHOTO BOMBARDIER

Les voitures Comet B1 louées par l’AMT au New Jersey rappellent étrangement les voitures qui étaient en service sur
la ligne Blainville–Saint-Jérôme, il y a quelques années. Les voitures louées comptent 115 et 120 sièges chacune, selon
le modèle et l’année.

Les voitures ont besoin
d’un vigoureux nettoyage
intérieur et extérieur.
Stationnées sur une voie
de garage, elles n’étaient
pas abritées depuis plus
d’un an.
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PHOTO ANDRÉ TREMBLAY, LA PRESSE

Les yeux souvent remplis de larmes, en silence, des dizaines de personnes ont
participé hier à une veille organisée en souvenir du jeune Fredy Villanueva dans
le parc Henri-Bourrassa, à l’endroit même où il a été atteint mortellement par
les balles d’un policier de Montréal. Loin de la violence des émeutes qui avaient
éclaté là il y a une semaine jour pour jour, la soirée s’est déroulée cette fois
dans le plus grand calme, empreinte d’une profonde tristesse. «La colère est
toujours très présente, mais les gens la mettent de côté pour le moment, pour
respecter les volontés de la famille de Fredy», a dit hier Jocelyne Montoya, qui
venait d’allumer un lampion en souvenir de son ancien camarade de classe. Les
policiers, très nombreux dans les rues avoisinantes, sont demeurés invisibles
aux alentours de l’autel improvisé. — Violaine Ballivy

Veille en souvenir de Fredy Villanueva
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220, boul. Montréal-Toronto (angle de la 1ère Avenue)

514 366-6565
honda.com

ODYSSEY DX 2008
Cote de sécurité 5 étoiles

2008Meilleure
nouvelle voiture
familiale 2008

ACCORD LX 2008 348$
/mois*

Obtenez le

PLEIN
pour l’année sur
certains modèles.

0$COMPTANT
SUR LOCATION 398$

/mois*

0$COMPTANT
SUR LOCATION

$$$ Spinelli Honda carbure aux économies $$$
CR-V LX 2008

358$
/mois*

0$COMPTANT
SUR LOCATION
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*Location 48 mois pour Accord (CP2538E), CR-V (RE3838E) et Odyssey (RL3818E).
Limite de 24 000 km par an, 0,12$/km supplémentaire. Transport et préparation en sus.
Toutes taxes, frais d’enregistrement et d’assurance en sus. Modèles à titre de référence
seulement. **Offerte sur tous les modèles à l’exception du modèle DX (RL3818E).
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ACTUALITÉS

VIOLAINE BALLIVY

Le maire de Montréal, Gérald
Tremblay, s’est défendu hier
d’avoir essayé de diriger le mes-
sage des groupes communautai-
res de Montréal-Nord à la suite de
l’émeute de dimanche dernier.

Mercredi, la Ville de Montréal
a mis gratuitement à la dispo-
sition du Mouvement Solidarité
Montréal-Nord (MSMN) les ser-
vices de la firme de communica-
tions Octane afin de préparer une
conférence de presse, vendredi.

Le chef de l’opposition officielle

à l’hôtel de ville, Benoît Labonté,
a accusé le maire Tremblay d’avoir
commis une faute d’éthique grave
et d’essayer de limiter les effets
négatifs des événements sur sa
cote de popularité. «La priorité
du maire n’est pas la gestion de la
crise, mais bien la gestion de son
image. C’est très troublant», a-t-
il affirmé lors d’une entrevue en
marge du Défilé de la fierté.

Selon M. Labonté, l’adminis-
tration Tremblay aurait mieux fait
d’investir cet argent «sur le ter-
rain». «Les journalistes n’ont pas
besoin qu’une firme de relations

publiques leur montre à recueillir
les commentaires des interve-
nants dont ils ont besoin.»

Or, Gérald Tremblay soutient
que c’est à la demande des orga-
nisations communautaires que la
Ville a agi de la sorte. Cette infor-
mation a été confirmée à La Presse
par le relationniste d’Octane,
Louis Aucoin, et par des porte-
parole du mouvement.

«Notre rôle est d’aider la popu-
lation. Faire de la gestion de
communications, c’est très loin de
notre champ d’expertise, a indiqué
hier Christine Black, porte-parole

du MSMN. Les demandes des
journalistes étaient très nombreu-
ses, nous avions besoin d’aide.»

Une autre porte-parole du
MSMN, Brunilda Reyes, a aussi
soutenu que les organismes se sen-
tent libres de critiquer les actions
de la Ville et n’ont été victimes
d’aucune tentative de censure.

Selon M. Aucoin, les commu-
niqués de presse diffusés par le
MSMN ont été approuvés par
des représentants de chaque
organisme : «Ce sont eux qui ont
défini le message. Je n’ai fait que
l’écrire dans mes mots. »

La firme Octane a remporté au
début de l’été un appel d’offres
lancé par la Ville de Montréal
pour assurer certains contrats
de communication. L’attachée de
presse du maire, Renée Sauriol,
a affirmé hier qu’Octane, qui
a collaboré à la campagne élec-
torale de Gérald Tremblay en
2001, n’entretient depuis aucun
lien avec le cabinet du maire.

Le cont rat d ’Oc tane avec
le MSMN devait se terminer
aujourd’hui, mais ce dernier
demandera qu’il soit prolongé
d’au moins une semaine.

Relations publiques à Montréal-Nord

Le maire se défend d’avoir voulu soigner son image

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

VIOLAINE BALLIVY

Pour faire la fête ou pour aider la
cause, des milliers de personnes
ont assisté hier auDéfilé de la fierté
dans les rues de Montréal.

Paillettes, plumes, jeunes dan-
seurs musclés et en petits costu-
mes colorés : les uns auront été
servis. Les autres restent sur leur
faim. L’événement a été une fois
de plus l’occasion de rappeler que
la lutte contre la discrimination
fondée sur l’orientation sexuelle
est loin d’être terminée.

Les organisateurs se sont
réjouis cette année de la présence
marquée de politiciens et d’autres
vedettes du petit écran. «La sim-
ple vue de personnalités publi-
ques au Défilé de la fierté est un
témoignage éloquent à l’ensemble
de la population : être gai, c’est

correct ! Leur présence contribue
ainsi à dire non à l’homophobie»,
a signalé Laurent McCutcheon,
président de Gai Écoute et de la
Fondation Émergence.

Avaient répondu « présent »
le maire Gérald Tremblay, la
minist re Yolande James , le
comédien Éric Bernier, mais
aussi Stéphane Dion, qui serait
devenu hier le premier chef du
Parti libéral du Canada à partici-
per à la marche. «J’aurais voulu
y aller tous les ans, mais c’est
toujours compliqué. Là, j’ai des
candidats qui ont insisté pour
que j’y aille et j’ai réussi à me
libérer», a dit M. Dion.

La présidente de Québec
solidaire, Françoise David, a
déploré que « plus d’un an et
demi après la sortie du rapport
de la Commission des droits de
la personne et des droits de la

jeunesse, nous attendons tou-
jours la mise en œuvre d’une
politique nationale de lutte
contre l’homophobie. Pendant
ce temps, le taux de suicide est
toujours aussi alarmant chez les
jeunes gais et lesbiennes. »

Préjugés tenaces
Boulevard René-Lévesque,

plusieurs variations de ce dis-
cours se sont fait entendre au
cours de l’après-midi. «Dans les
bars, dans la rue, au travail, les
préjugés ont encore la vie dure.
Même en 2008, les esprits ne sont

pas aussi ouverts qu’on pense»,
a indiqué Dominic Déry, qui
réclame un meilleur appui des
politiciens, «pas seulement les
jours de défilé».

Lyne Bélanger affirme qu’elle
s’attire souvent des regards répro-

bateurs quand elle ose pren-
dre la main de sa copine dans
les rues de Saint-Sauveur.
«Si un seul jeune a pu sor-
tir de chez lui aujourd’hui
et se promener en public
sans se sentir gêné, sans
avoir peur de la réaction des
autres, alors le défilé aura

été utile», a-t-elle noté, tout en
précisant que des défilés du genre
devraient aussi avoir lieu hors de
Montréal : «C’est là qu’il reste le
plus de travail à faire.»

À ses côtés, les yeux pétillants,
une élégante dame aux cheveux
argentés avouait être là «pour le

spectacle». «Regardez ces cho-
régraphies, ces costumes ! C’est
magnifique!» s’est-elle exclamée
au passage d’un char allégorique.
Idem pour Michaella Weintrub,
qui s’était d’abord déplacée pour
l’ambiance festive.

«Je me demande si ce genre de
défilé aide vraiment notre cause, a
observé Vanessa Dumoulin. C’est
juste le côté très excentrique de la
communauté qui est reflété.»

DÉFILÉ DE LA FIERTÉ

Pour la fête et pour la cause

Plusieurs politiciens
et vedettes du petit écran
ont participé au défilé.

PHOTO ROBERT SKINNER, LA PRESSE

Les paillettes, les plumes et les costumes extravagants avaient encore une fois droit de cité hier au Défilé de la fierté, boulevard René-Lévesque.

FIERTÉGAIE
Regardez notre galerie
de photos du Défilé
de la fierté sur www.
cyberpresse.ca/gai
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MARTIN CROTEAU

Les policiers penchent pour
un simple accident . Louigis
Bienvenue, lui, parle de négli-
gence. Ce résidant de Gatineau
estime que son fils de 12 ans,
Jean-Gardy, n’aurait jamais dû
se noyer dans la piscine de son
hôtel, à quelques mètres d’un
sauveteur en service.

« La piscine avait une pro-
fondeur de trois mètres et le
sauveteur qui était là parlait
au téléphone au lieu de faire
son travail », a affirmé ce père
atterré, hier, lors d’un entretien
téléphonique.

Le petit Jean-Gardy Bienvenue
séjournait au Holiday Inn de la
montée Côte-de-Liesse avec son
équipe de soccer, le Mistral de
Gatineau. Le club prenait part au
tournoi de l’Association de soc-
cer de Notre-Dame-de-Grâce.

Lorsque son équipe est ren-

trée à l’hôtel, samedi soir, Jean-
Gardy et trois amis ont tout de
suite enfilé leur maillot de bain.
De la fenêtre de sa chambre, qui
donne sur la piscine, Louigis
Bienvenue a voulu s’assurer que
son fils ne plongerait pas en eau
profonde. Mais le petit groupe
s’est plutôt dirigé vers les tables
de jeu situées non loin de là.

Voyant que son fils n’allait
pas se baigner, M. Bienvenue

a pris une douche. Quelques
minutes plus tard, peu avant
20h30, il est descendu dans la
cour intérieure. Jean-Gardy n’y
était plus.

Pendant qu’il interrogeait
d’autres parents, un baigneur a
aperçu le jeune garçon qui flot-
tait à la surface de la piscine.
L’un des parents assis près de
là a plongé tout habillé pour
le sortir de l’eau. Des clients
de l’hôtel ont entrepris de le
réanimer.

Selon un employé qui tra-
vaillait samedi soir mais qui
n’a pas dévoilé son identité, au

moins «12 ou 13 personnes» se
baignaient dans la piscine. Selon
d’autres témoins, le sauveteur
parlait au téléphone lorsque le
drame s’est produit.

Un accident ?
Pour le moment, le Service de

police de la Ville de Montréal
n’entend pas accuser le sauve-
teur ni la direction de l’hôtel.
Ses enquêteurs penchent pour
la thèse de l’accident, indique le
porte-parole, Laurent Gingras.

«On ne sait pas encore ce qui
s’est passé, a-t-il expliqué. Est-
ce que le jeune garçon a eu un
malaise ? C’est possible. Pour

le moment, on exclut une main
criminelle. »

La direction du Holiday Inn
a préféré ne pas commenter la
mort de Jean-Gardy Bienvenue

puisque l’enquête policière est
en cours.

Le père de la victime entend
consulter le rapport d’autopsie
avant de décider s’il poursuivra
l’hôtel.

De son côté , le d i rec teu r
général de Société de sauvetage,
Reynald Hawkins, estime qu’il
est trop tôt pour lancer la pierre
au sauveteur, ca r un enfant
de l’âge de Jean-Gardy peut

se noyer en moins de 30
secondes.

«Est-ce que le sauveteur
a été ébloui par le soleil? A-
t-il mal entendu à cause du
clapotis de l’eau? Même s’il
y a un surveillant, il y a plu-
sieurs personnes autour et ça
devient difficile de suivre.»

Dans un rapport dévoilé ven-
dredi, le coroner Jacques Ramsay
a recommandé que la natation
soit enseignée aux enfants dès
l’école primaire.

Noyade d’un garçon de 12 ans dans la piscine d’un hôtel

Le père parle de négligence

«On ne sait pas encore ce qui s’est passé. Est-ce que le jeune garçon a eu
un malaise ? C’est possible. Pour le moment, on exclut une main criminelle »,
explique le porte-parole du SPVM, Laurent Gingras.

LA PRESSE CANADIENNE

Les routes du Québec ont été
meurtrières ce week-end, des
accidents ayant coûté la vie à au
moins sept personnes, la plupart
âgées de 25 ans ou moins.

Ainsi, un jeunehommede25 ans
de Sainte-Agathe-de-Lotbinière,
dans la région de Chaudière-
Appalaches, a été retrouvé hier
matin, peu après 9h, dans un boisé
à proximité de la route, dans le sec-
teur de Sainte-Agathe.

C’est un résidant qui en a fait la
découverte lorsqu’il a aperçu des
traces de véhicule menant vers
le boisé. On croit que le jeune
homme aurait perdu la maîtrise
de son véhicule dans une courbe.
Il aurait fait une sortie de route et
des tonneaux avant d’être éjecté
de son véhicule.

Un autre jeune automobiliste,
celui-ci âgé de 20 ans, a péri
dans un accident dans la nuit
de samedi à hier, à Coaticook,
en Estrie.

Vers 3h30, le jeune conducteur
a perdu la maîtrise de son véhicule
dans une courbe pour aller heurter
un garde-fou et capoter. La victime a
été éjectée du véhicule, alors qu’un
passager, âgé également de 20 ans,
n’a subi que des blessures mineu-
res. Selon la Sûreté du Québec,
l’alcool et la vitesse pourraient avoir
joué un rôle dans cette tragédie.

Accident de VTT
Un jeune homme de 19 ans a

perdu la vie, également dans la
nuit de samedi à hier, lorsque son
véhicule tout-terrain (VTT) a fait
une embardée sur la route Sainte-
Yves à Saint-Léon-le-Grand, en
Mauricie. Réalisant qu’il man-
quait à l’appel, sa famille et ses
amis ont ratissé les environs hier
matin et l’ont retrouvé gisant au
sol, près de son VTT.

La Sûreté du Québec croit qu’il
aurait perdu la maîtrise de son véhi-
cule, qui s’est retrouvé dans le fossé.
Il aurait été éjecté de son VTT.

Un accident de motocyclette a
aussi coûté la vie à un homme de
71 ans, samedi soir, à Québec.
L’accident est survenu sur l’auto-
route Henri-IV, à la hauteur du
boulevard Hamel. La victime a été
retrouvée à plusieurs centaines de
mètres de son engin. Une enquête
a été ouverte pour connaître les
circonstances de l’accident.

Dans la nuit de vendredi
à samedi, deux jeunes hom-
mes ont perdu la vie dans une
tragédie routière survenue à
Saint-Philippe-de-Laprairie, en
Montérégie. Les deux étaient pas-
sagers dans une automobile qui a
heurté un arbre de plein fouet dans
une courbe. Le conducteur a quant
à lui été blessé gravement. La cause
de l’accident n’est pas connue.

En f in , vers 3 h 15 samedi
matin, un conducteur a perdu la
maîtrise de son véhicule qui a
fait une embardée dans le rang
3 à Sainte-Luce, dans le Bas-
Saint-Laurent. Le conducteur,
un homme de 23 ans, de Sainte-
Angèle-de-Mérici, a été éjecté de
sa voiture. C’est un passant qui
a fait la découverte de son corps
plus tard dans la matinée.

Au moins
sept morts
sur les routes
du Québec
ce week-end
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TRANSPORTEUR OFFICIEL

Avec chaque nouvelle SUZUKI, vous obtenez : une assistance routière de 5 ans, kilométrage illimité, et une garantie
limitée de 5 ans ou 100 000 kilomètres sur le groupe motopropulseur.

Visitez suzuki.ca pour trouver le concessionnaire le plus près.

Journées chaudes,
offres rafraîchissantes.

SX4.ca

GRAND VITARA 2008

Quatre roues motrices / Glaces à commande électrique / Verrouillage électrique des portières /
Rétroviseurs à commande électrique / Télédéverrouillage / Climatiseur / V6

LE GRAND VITARA GAGNANT DE LA
CLÉ D’OR 2008 DANS LA CATÉGORIE
UTILITAIRES SPORT COMPACTS

L’ANNUEL DE L’AUTOMOBILE

PDSF INITIAL DE 25 595 $*
MODÈLE JLX ILLUSTRé

NOUVEAU PRIX D’ACHAT AU COMPTANT DE

19 995 $
†

TAUX EFFECTIF DE

4,03 %
UNE REMISE DE

1000 $0 %††

DE FINANCEMENT à L’ACHAT
PENDANT 72 MOIS

PLUS

CONSOMMATION D’ESSENCE :
13,0 L/100 KM EN VILLE
9,5 L/100 KM SUR L’AUTOROUTE ¥

SX4
MULTISEGMENT 2008
Climatiseur / Traction intégrale intelligente / Glaces à commande électrique /
Verrouillage électrique des portières / Rétroviseurs à commande électrique
chauffés / Régulateur de vitesse électronique / Télédéverrouillage

LA TRACTION INTÉGRALE OFFRANT
LE MEILLEUR RENDEMENT
ÉNERGÉTIQUE AU CANADA

LOCATION à PARTIR DE

240 $**@ 2,28 %
PAR MOIS

0 $
D’ACOMPTE à
LA LOCATION

TAUX EFFECTIF DE

5,56%
0 %††

DE FINANCEMENT à
L’ACHAT PENDANT 48 MOIS

TAUX EFFECTIF DE

4,51%

PDSF INITIAL
DE 20 695 $*
MODÈLE JX
AWD ILLUSTRé

CONSOMMATION D’ESSENCE :
9,5 L/100 KM EN VILLE
6,8 L/100 KM SUR L’AUTOROUTE ¥

PDSF INITIAL DE 13 995 $*
MODÈLE S ILLUSTRé

Cache-bagages / Coussins gonflables avant et latéraux intégrés
aux sièges / AM/FM/lecteur CD/MP3 (4 haut-parleurs)

2008

SWIFT+

0 %††

DE FINANCEMENT à
L’ACHAT PENDANT 84 MOIS

CONSOMMATION D’ESSENCE :
8,7 L/100 KM EN VILLE
5,8 L/100 KM SUR L’AUTOROUTE ¥

PDSF INITIAL DE 17 195 $*
MODÈLE SPORT ILLUSTRé

LA TOUTE NOUVELLE

SX4 BERLINE 2008
Climatiseur / Glaces à commande électrique / Verrouillage électrique des portières /
Rétroviseurs à commande électrique / Télédéverrouillage

FINALISTE MEILLEURE
NOUVELLE PETITE
VOITURE 2008

0 %††

DE FINANCEMENT à L’ACHAT
PENDANT 72 MOIS

CONSOMMATION D’ESSENCE :
9,2 L/100 KM EN VILLE
6,5 L/100 KM SUR L’AUTOROUTE ¥

3573640A

ACTUALITÉS
SUR CYBERPRESSE.CA

Lisez la suite sur www.cyberpresse.ca/paquin

NOS BLOGUES
MALI ILSE PAQUIN

Pas d’OGMpour
le prince Charles

Les environnementalistes ont eu un coup de pouce
royal cette semaine. Le prince Charles, qui possède
une ferme bio depuis quelque temps, a fait une sortie
contre les cultures d’OGM.

SPORT
Le sport est à
l’honneur cette
semaine. Testez
vos connaissances
sur cyberpresse.
ca/quizsports

PRÉSIDENTIELLE
La convention démocrate de Denver
approche à grands pas. Pour tout
savoir, rendez-vous sur le blogue de
Richard Hétu : cyberpresse.ca/hetu

PHOTOS
Visitez 60 projets de
condos et de maisons
à vendre dans les
environs de Montréal
sur montoit.
ca/projets

Michael Phelps
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Comme ministre de la Santé,
Philippe Couillard a maintes
fois affirmé son allégeance au
système de santé gratuit et uni-
versel. Mais il s’est également
dit favorable à l ’apport des
cliniques privées pour certains
services, à condition que les
contribuables ne reçoivent pas
une facture additionnelle.

« Il faut faire des cliniques
privées des partenaires à part
ent ière au l ieu de les voi r
comme des intrus », avait-i l
affirmé en mai 2003, quelques
semaines après son élection.

Il a aussi défendu la formule
du partenariat avec le secteur
privé pour la construction des
grands hôpitaux de Montréal,
a ffirmant que cette méthode
de financement assurerait un
meilleur respect du budget .
Toujours selon nos sources, les
dirigeants de Medisys et de
PCP voient d’ailleurs les par-
tenariats public-privé comme
une belle occasion pour leur
société.

M. Couillard a aussi donné
le feu vert à l’assurance pri-
vée en santé, en février 2006,
huit mois après le jugement
de la Cour suprême dans l’af-
faire Chaoulli. Il a autorisé ce
recours seulement pour les opé-
rations de la cataracte, du genou
et de la hanche.

Son passé
Avant de se joindre au Parti

l ibéra l du Québec, lors des
élections de 2003, il était à la
tête du département de chirur-
gie du Centre hospitalier de
l’Université de Sherbrooke.

Il a pratiqué dans tous les
grands hôpitaux de Montréal
entre 1985 et 1992, mais il n’est
pas étranger à la médecine dans
le secteur privé.

I l a passé quat re ans en
Arabie Saoudite, où il a contri-
bué à la fondation du service
de neurochirurgie d’un hôpital
américain.

Fondé en 1987, le Groupe
Santé Medisys a connu une
expansion rapide dans les
années 90. L’entreprise s’est
associée à Medgate, un concep-
teur de logiciels en matière de
santé et de sécurité du travail.
P u i s , u ne sé r ie d ’a cqu i s i -
tions en on fait l’une des plus
importantes firmes du genre au
Canada. En 2005, elle a notam-
ment bouclé l’achat de MDS, un
fournisseur de services de santé
pour compagnies d’assurances.

La compagnie a fait son entrée
à la Bourse de Toronto en 2002,
mais elle a quitté le TSX en
mars dernier, lorsque la famille
Elman, par le truchement de
PCP, a racheté les actions.

Medisys
Aujourd’hui, Medisys pro-

pose des services médicaux pour
cadres et agit à tire de consul-
tant en santé et sécurité du tra-
vail auprès des entreprises. La
firme exploite également deux
cliniques pour voyageurs et 19
cliniques d’imagerie médicale.
Elle emploie 700 personnes
à Montréal, Ottawa, Toronto,
Calgary et Vancouver.

Le recrutement de Philippe
Couillard est annoncé alors que
s’ouvre ce matin à Montréal
l’assemblée annuelle de l’Asso-
ciation médicale canadienne.

Couillard
passe
au privé
PRIVÉ
suite de la page A1

Nous avons fait état hier de la
nomination de M. Marcel J. Daoust
au conseil d ’administration de
l’UQAM. Nous avons mentionné
que M. Daoust travaille à la firme
Samson Bélair/Deloite&Touche.
Or, M. Daoust est retraité de cette
firme depuis 2004. Nos excuses.

PRÉCISION
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honda.ca

L’Association des concessionnaires Honda du Québec
Pour obtenir l’adresse d’un concessionnaire près de chez vous, visitez honda.ca ou composez le 1 888 9-HONDA-9.

Vous pourriez être
admissible à une remise
allant jusqu’à

1000$†

208
Prix de location à partir de Financement à partir de

par mois/60 mois

$* 0
Transport et préparation

0
comptanten location

$ 0
dépôt de sécurité

$ $

Civic berline EX-L
2008 illustrée

Véhicule le plus vendu au Canada
pour une 10 e année consécutive.

Civic DX manuelle 2008

Elle carbure à
l’économie d’essence.

1,9 %

3576924A
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SANTÉ

VIOLAINE BALLIVY

Un regroupement d’une tren-
t a i ne de per sonna l i t é s du
domaine médical ont signé hier
la «Déclaration de Montréal »,
un pla idoyer en faveu r du
maintien d’un système de santé
public gratuit accessible pour
tous les Québécois, peu importe
l’épaisseur de leur portefeuille.

Ces médecins sont inquiets.
Ils affirment que les gouverne-
ments fédéral et provincial sont
en train de glisser rapidement
vers la privatisation des soins
de santé au Québec depuis le
jugement Chaoulli de la Cour
suprême, la loi 33 et le rapport
Castonguay.

« Le discours se fait de plus
en plus insistant : il faudrait
rapidement s’ouvrir à l’assu-
rance privée pour les soins déjà
couverts par le régime public et
augmenter la prestation privée,
sous peine de voir notre système
de santé péricliter. Ceux qui
disent le contraire sont main-
tenant qualifiés de rêveurs ou
d’illuminés », a déploré hier le
Dr Simon Turcotte, porte-parole
des Médecins québécois pour le
régime public.

Le Dr Turcotte affirme que les
remèdes proposés pour corriger
les problèmes du système actuel
auront pour effet de les aggra-
ver. «On ne verra pas une amé-
lioration de l’accessibilité pour

l’ensemble de la population,
mais seulement pour les mieux
nantis. Il y aura des effet néga-
tifs sur l’efficience, les coûts, la
qualité des soins et surtout sur
l’équité. »

L’Australie l’aurait expéri-
menté à ses dépens. « Les temps
d’attente ont augmenté à cause
du déplacement vers le secteur
privé des médecins et du per-
sonnel infirmier », a illustré le
Dr Turcotte.

Selon Danielle Martin, pré-
sidente fondatrice du regroupe-
ment canadien Médecins pour
l’accès à la santé, les cas de
cancer colorectal mal diagnos-
tiqués seraient en hausse chez
les Torontois suivis dans des

cliniques privées plutôt qu’en
milieu hospitalier.

Aux États-Unis
« Aux États-Unis, les soins

primaires ont été sacrifiés au
profit des soins plus payants
dans les hôpitaux privés à but
lucratif, où les coûts d’admi-
nistration sont beaucoup plus
élevés qu’a i l leurs », a-t-el le
ajouté.

La Déclaration de Montréal
a été rendue publique alors
que s’ouvre ce matin l’assem-
blée annuelle de l’Association
médiale canadienne, que les
signataires accusent d’être trop
favorable à l’ouverture au privé
à but lucratif.

Selon le Dr Turcotte, l’AMC,
ne laisse entendre que la voix
des «médecins-entrepreneurs »
qui travaillent dans des clini-
ques à but lucratif.

En entrevue à La Presse , le
président de l ’AMC , Br ian
Day, a quali fié d’ala rmistes
les propos de la coalition. « La
question n’est plus de savoir
si le financement est public ou
privé. Au Canada, nous dépen-
sons beaucoup plus que dans
les autres pays de l’OCDE et
avons encore des listes d’attente
beaucoup trop longues. Il faut
explorer de nouvelles avenues »,
a-t-il relevé.

Le chef des urgences à l’Insti-
tut de cardiologie de Montréal,
Alain Vadeboncoeur, le doyen
de la faculté de médecine de
l ’ Université de Sherbrooke,
Réjean Hébert, le président de
Médecins du Monde-Canada,
Nicolas Bergeron, et le vice-pré-
sident des pédiatres du Québec,
Pierre Poulin, ont notamment
signé la déclaration.

Des médecins plaident pour le
maintien d’un système de santé public
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AVIS PUBLIC DE RÉVISION
DE LA LISTE ÉLECTORALE

District électoral d’Ahuntsic
Arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville

ÉLECTION PARTIELLE • DIMANCHE 21 SEPTEMBRE 2008

514 872-VOTE (8683)
ville.montreal.qc.ca/election

AVIS est donné aux électeurs du district
électoral d’Ahuntsic dans l’arrondissement
d’Ahuntsic-Cartierville :
1. La liste électorale a été déposée au

bureau du président d’élection le 15 août
2008. Elle fera l’objet d’une révision
avant de servir à l’élection partielle.

2. Pour être électeur et avoir le droit
d’être inscrit sur la liste électorale, toute
personne doit :
- être une personne physique;
- être âgée de 18 ans ou plus le

21 septembre 2008;
et, au 7 août 2008,
- être de citoyenneté canadienne;
- ne pas être en curatelle;
- ne pas être frappée d’une incapacité

prévue par la loi.

Toute personne doit de plus remplir
l’une des conditions suivantes :
- être domiciliée sur le territoire du district

électoral d’Ahuntsic dans l’arrondisse-
ment d’Ahuntsic-Cartierville au 7 août
2008 et, au Québec, depuis au moins
le 7 février 2008; ou

- être propriétaire unique d’un immeuble
situé sur le territoire du district électoral
d’Ahuntsic dans l’arrondissement
d’Ahuntsic-Cartierville depuis au
moins le 7 août 2007 et avoir transmis
une demande écrite d’inscription au
bureau du président d’élection; ou

- être occupant unique d’un établissement
d’entreprise situé sur le territoire du
district électoral d’Ahuntsic dans
l’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville
depuis au moins le 7 août 2007 et
avoir transmis une demande écrite
d’inscription au bureau du président
d’élection.

Dans le cas d’un immeuble appartenant
à des copropriétaires indivis ou d’un
établissement d’entreprise occupé par
des cooccupants, seul le copropriétaire
indivis ou le cooccupant désigné au
moyen d’une procuration signée par
la majorité des copropriétaires ou des
cooccupants a le droit d’être inscrit sur la
liste électorale comme propriétaire de
l’immeuble ou occupant de l’établissement
d’entreprise. Cette procuration doit être
transmise au bureau du président
d’élection.

Une personne qui est un électeur à plus
d’un titre ne peut être inscrite sur la liste
électorale qu’à un seul de ceux-ci, selon
l’ordre de priorité suivant :

- à titre de personne domiciliée;
- à titre de propriétaire unique d’un

immeuble;
- à titre d’occupant unique d’un établissement

d’entreprise;
- à titre de copropriétaire indivis d’un

immeuble;
- à titre de cooccupant d’un établissement

d’entreprise.

Nul ne peut être inscrit à plus d’un
endroit sur la liste électorale du district
électoral d’Ahuntsic, dans l’arrondissement
d’Ahuntsic-Cartierville.

IMPORTANT
Dans le cas d’une demande d’inscription
d’une personne domiciliée sur le territoire
du district électoral d’Ahuntsic dans
l’arrondissement d’Ahuntsic-Cartierville,
la personne qui fait cette demande
auprès de la commission de révision
doit préciser l’adresse précédente du
domicile de la personne dont l’inscription
est demandée et présenter deux (2)
documents l’identifiant, l’un confirmant
son nom et sa date de naissance, et l’autre
son nom et l’adresse actuelle de son
domicile.

Vous pouvez consulter la liste électorale
et présenter des demandes d’inscription
(électeurs domiciliés seulement), de
radiation ou de correction à la commission
de révision à l’endroit, aux dates et aux
heures suivants :

COMPLEXE PORT-ROYAL
15, rue de Port-Royal Est

Dimanche, 24 août – de 10 h à 18 h
Lundi, 25 août – de 10 h à 22 h
Mardi, 26 août – de midi à 20 h

Pour de plus amples renseignements,
composez le 514 872-VOTE (8683)
ou visitez le site Internet
ville.montreal.qc.ca/election

Montréal,
le 18 août 2008

Yves Saindon, avocat
Président d’élection

3578523A

Offres incroyables
chez Spinelli Mazda

2008GX

13495$*

169$**ou

/mois

à l’achat

** Location 48 mois sur la Mazda 3, CX-7 et Mazda 5. Acompte ou échange équivalent
à 995$/Mazda 3 (D4XS58BA05), 2605$/CX-7 (PXSJ88AA00), et 1595$/Mazda 5
(E6SD58AA00). *Les taxes applicables, enregistrement et assurances en sus. Modèles à
titre de référence visuelle seulement. †Sur certains modèles seulement.

GXAWD
2008 2008
POUR
AUSSI
PEU
QUE

POUR
AUSSI
PEU
QUE299$**

/mois 225$**
/mois

Financement
à l’achat 0% Jusqu’à 60 mois

Sur certains modèles

3175, Victoria (angle de la 32ième Avenue)

514 637-1153 mazda.com
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PÉKIN 2008

STÉPHANE PAQUET
ENVOYÉ SPÉCIAL À PÉKIN

On est loin de la culture cinq fois
millénaire, des chants stridents de
l’opéra de Pékin ou du thé wulong
servi avec raffinement. Ici, lesbeach
girls se font plutôt aller le bassin
à peine couvert sur une musique
anglo-saxonne qui joue à tue-tête.

Aux compétit ions de vol-
ley-ball de plage, l’annonceur
maison, qui ira plus tard faire
quelques pas de danse avec les
jolies demoiselles, présente en ce
début de match les joueuses de
l’Allemagne et de l’Autriche. De
sa plus belle voix FM, il présente
Dorrriiiiiiiiiiiiiiiis Schwaiger,
étirant les syllabes à n’en plus
finir. Les beach girls, elles, quittent
le stade en saluant la foule avec
un sourire grand comme ça.

Messieurs, ne vous en faites pas,
elles reviendront tout à l’heure pen-
dant le Technical Time-out, comme
l’annonce le tableau afficheur –qui
n’a pas été programmé en français,
langue officielle du CIO. En atten-
dant, tapez du pied, c’est We will
Rock You qui sort des haut-parleurs.
Plus tard, les plus vieux auront
droit à Let’s Do The Twist.

Assis dans les dernières ran-
gées des gradins, Ray Jin, 26 ans,
admet qu’il a de la difficulté à
comprendre la musique. Il a beau
avoir étudié à Hong Kong, où la
culture occidentale est plus pré-
sente, il ne connaît que 40% des
chansons qu’on lui fait entendre.

Pourtant, précise-t-il, « la géné-
ration plus jeune peut apprécier
ce sport. On a appris l’anglais, les
choses ont changé tellement vite
en Chine».

Et les Chinois plus âgés, peuvent-
ils apprécier le volley-ball de plage?
«Ils peuvent avoir des problèmes
à comprendre. Ma mère, je pense
qu’elle préférerait le ping-pong.»

Quelques rangéesplusbas,Liang
Lu a un âge suffisamment avancé
pour qu’on ne le lui demande pas.
Disons qu’elle pourrait facilement
être la mère de Ray Jin.

Alors, Mme Liang, avez-vous du
plaisir? «Oui, j’aime la musique,

mais je ne connais pas toutes
les chansons. J’aime beaucoup
l’ambiance.»

Et le tennis de table, Mme

Liang? «Je préfère le ping-pong,

oui. Tout le monde peut jouer au
ping-pong.»

Les beach girls reviennent sur le
terrain central. On note même que
l’une d’elles a le nombril percé. En
tout cas, ça scintille.

Jing Yu a déjà joué au volley-ball
de plage, elle connaît donc les
règles et apprécie le match.
«La plupart des Chinois ne
connaissent pas ça, ce n’est
pas très populaire, ici.»

Le premier match terminé,
les athlètes chinoises font

leur entrée. Même les Chinoises
semblent faire 20cm de plus que
les beach girls.

La musique américaine est vite
enterrée par les «Zhongguo jia

you!», expression devenue le cri
de ralliement des Chinois pen-
dant ces Jeux.

Et puis, changement de ton, les
haut-parleurs font entendre une
chanson chinoise qui a l’air de
venir directement des campagnes
communistes, avec un son légère-
ment russe. Les quatre premières
notes de Ge chang zhu guo (Chanter
pour ma patrie) ont à peine retenti
que Ray Jin tape sur l’épaule du
journaliste : «Ça, je connais ! »
lance-t-il, tout sourire.

Les Chinois d’abord
Quandlematchdel’équipenatio-

nale est terminé, plusieurs Chinois
quittent les gradins, comme c’est

fréquent dans d’autres sports. Le
troisième match se déroule donc
devant des gradins à moitié vides,
même si tous les billets ont été ven-
dus ou distribués.

C’est le temps d’aller causer avec
Lu Yu, un des très nombreux béné-
voles au stade du parc Chaoyang.
Alors, Yu, aimes-tu les grandes
joueuses blondes? «Oui. C’est joli,
les longs cheveux blonds.»

Et comme il a vu beaucoup de
matchs ici, on peut lui demander
quelles joueuses sont les plus
jolies. «Les Chinoises», lance-t-
il sans hésiter, oubliant les jolis
cheveux blonds.

Décidément, les Chinois n’en
ont que pour eux, à ces Jeux.

Choc culturel dans le sable de Pékin

PHOTO ODD ANDERSEN, ARCHIVES AP

«La plupart des Chinois ne connaissent pas le volleyball de plage, ce n’est pas très populaire, ici », avoue une spectatrice.

STÉPHANE PAQUET

PÉKIN — Il est long, le chemin
qui mène au Big Mac.

Samedi soir, aux abords du
Nid d’oiseau, le stade principal
des Jeux. Une grande esplanade
fleurie où se promènent les
spectateurs qui vont également
au Cube d’eau ou au Stade
national.

Les spectateurs pris d’une
petite fringale avant d’entrer
dans les stades ont intérêt
à s’armer de patience. Deux

McDonald’s (commanditaire
des JO) sont visibles. Ceux qui
optent pour le premier devront
attendre plus de 20 minutes
avant de mettre la main sur un
hamburger.

Deux affiches dans les portes
indiquent aux clients qui font
la file à l’extérieur que McDo
«doit temporairement réduire
le nombre de clients dans son
restaurant . Merci de votre
compréhension».

Pour les impatients, il y a bien
quelques rares petits stands où

l’on vend des sandwichs et des
saucisses. Mais le menu a été
limité au strict minimum. De
plus, les stocks sont vite épui-
sés, là comme à d’autres stades
en ville. Comme si les ingé-
nieurs chinois n’avaient pas
pensé que des humains avaient
besoin de manger avant d’aller
applaudir des athlètes.

Pour boire, c’est mieux. Non
seulement il y a de la bière,
mais en plus, elle n’est pas
chère : pour vous humecter le
gosier en regardant le Jamaïcain
Usain Bolt fracasser le record
du monde au 100 mètres, vous
devrez débourser cinq gros
yuans au Nid d’oiseau –à peu
près 75 cents.

La bière à 75 cents
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EN BREF

Incendie majeur à
Saint-Eustache
Un incendie majeur a ravagé quatre
maisons dans un quartier résiden-
tiel de Saint-Eustache, hier après-
midi. Les causes du sinistre, qui a
débuté à 16h45, restent nébuleu-
ses. Les pompiers ont mis au moins
trois heures avant de maîtriser les
flammes. Personne n’a été blessé.
La Presse

Hôtels : les négos
progressent
La Fédération du commerce de la
CSN s’attend à ce que plusieurs
règlements interviennent dans les
prochains jours dans ses négocia-
tions avec les hôtels du Québec.
Dans une entrevue diffusée hier à
la radio de la Presse Canadienne,
le président de la Fédération, Jean
Lortie, a dit croire que des ententes
seront conclues avec une dizaine
d’hôtels supplémentaires d’ici la
Fête du travail. Les syndicats de 11
des 41hôtels où les employés sont
représentés par la CSN ont trouvé
un terrain d’entente. PC

Tentative de meurtre
Un homme âgé d’une cinquantaine
d’années a été victime d’une ten-
tative de meurtre, hier à Montréal.
L’hommeaétéatteintd’aumoinsune
balle au bras alors qu’il se trouvait
dans un véhicule garé rue Dezery,
dans Hochelaga-Maisonneuve, peu
après 18h. La victime a été trans-
portée d’urgence à l’hôpital. On ne
craint pas pour sa vie. La police est
toujours à la recherche de suspects.
PC

«Ma mère, je pense qu’elle
préférerait le ping-pong. »
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Les écolonomiesMC. Pensez plus. Dépensezmoins.
Programmesde locationaudétail et de financement à l’achatdeToyotaCanada inc. Sur approbationdecrédit par ToyotaServices Financiers. ◆ Offrede locationaudétail valable sur lemodèleYarisHatchbackCE2008 (JT923MAA)
neuf en stock. Première mensualité de 168,19 $, taxes incluses, pour la Yaris Hatchback CE 2008, pour un terme de location de 60 mois, exigible au moment de la livraison. Offre de 0 $ dépôt de sécurité à la location sur tous les
modèles Toyota 2008 et 2009 neufs en stock. Franchise annuelle de 24 000 km. Frais de 7 ¢ (Yaris) du kilomètre excédentaire. Immatriculation, assurances et taxes en sus. Le montant total exigé avant le début de la période de
locationest de3157,12$pour la YarisHatchbackCE2008 (JT923MAA). Le concessionnaire peut louer àprixmoindre. *PDSFpour lesmodèlesMatrix2009 (KU40EMAA)et SiennaCE2008 (ZK30CAAA)debaseneufs en stock.

Le PDSF révisé réfère au PDSF de départ du modèle de base pour le modèle RAV4 2008 (BD33VP AA) neuf en stock. Les frais de transport et de préparation (1 270 $ pour la Matrix, 1 440 $ pour la Sienna et le RAV4), l’immatriculation, l’assurance et les taxes sont en sus. Le concessionnaire peut
vendre à prix moindre. ◆◆ Offre de financement à l’achat de 0,9 % jusqu’à 36 mois sur les modèles Sienna 2008 neufs en stock. À titre d’exemple, un montant de 20 000 $ financé sur 36 mois à 0,9 % donne des mensualités de 563,30 $, pour des frais de crédit de 278,71 $ et une obligation totale
de 20 278,71 $. ‡ Recevez une remise de 1 000 $ à l’achat ou à la location d’une Yaris 2008 dotée d’un moteur de 1,5 litre dans le cadre du programme de remise écoAUTO du gouvernement du Canada. Pour
plus de détails, visitez le www.ecoaction.gc.ca/ecoauto. ‡‡ Un montant de 500 $ pour les modèles Matrix XR, XRS et à traction intégrale 2009, un montant de 2 000 $ pour les modèles Sienna CE 2008 et un
montant de2500$pour lesmodèles SiennaLEetXLE2008 sera déduit duprix duvéhicule avant taxes et applicable à la locationouà l’achat decesmodèles neufs en stock. ▼ Enville, la Yaris 2008émet29%
moins de CO2 par année que le véhicule qui en émet le plus parmi les véhicules comparables sélectionnés dans la catégorie des sous-compactes de base 2008. En ville, la Matrix 2009 consomme en essence
l’équivalent de 6,34 $ de moins aux 100 km que le véhicule qui en consomme le plus parmi les véhicules comparables sélectionnés dans la catégorie des familiales de base 2008 (calcul d’après le prix moyen
à lapompede1,32$/litre aumomentde laproductiondecette annonce). Enville, leRAV42008consommeenessence8 litresdemoinsaux100kmque le véhiculequi enconsomme leplusparmi les véhicules
comparables sélectionnés dans la catégorie des véhicules à usages spéciaux de base 2008. En ville, la Sienna 2008 consomme en essence 12 % moins aux 100 km que le véhicule qui en consomme le plus
parmi les véhicules comparables sélectionnés dans la catégorie des minifourgonnettes de base 2008. Comparaisons effectuées entre les véhicules comparables sélectionnés pour chacune des catégorie ci-
haut à partir des données ÉnerGuide disponibles sur le site de Ressources naturelles Canada au www.oee.nrcan.gc.ca/transports/outils/consommation-carburant/cotes-resultats.cfm?attr=8. † Cotes de
consommation (ville/route) basées sur l’année-modèle 2008 pour une transmission manuelle et le moteur de 1,5 litre (Yaris Hatchback CE - JT923M AA), pour une transmission automatique et le moteur
de 2,4 litres (RAV4 - BD33VP AA), pour une transmission automatique et le moteur de 3,5 litres (Sienna - ZK30CA AA) et sur l’année-modèle 2009 pour une transmission manuelle et le moteur de
1,8 litre (Matrix - KU40EM AA). ** Le rabais aux diplômés (jusqu’à 1 000 $ de remise) peut différer selon le modèle. MC Marque de commerce de l'Association des concessionnaires Toyota du Québec
utilisée sous licence. Les offres s’adressent aux particuliers et se terminent le 2 septembre 2008. Détails chez votre concessionnaire Toyota participant de la grande région de Montréal.

ecolonomies.ca

VOTRE NOUVELLE TOYOTA PART TOUJOURS AVEC LE PLEIN D’ESSENCE, L’ASSISTANCE ROUTIÈRE ET DES TAPIS PROTECTEURS.

ÉMET

29%
moins de CO2 par année▼

CONSOMME

12%
moins d’essence tous les 100 km▼

ÉPARGNEZ
L’ÉQUIVALENT DE

634$
tous les 100 km▼

RAV4 2008 SIENNA 2008

YARIS HATCHBACK CE 2008

Véhicule à émissions ultra faibles

Ville : 7,0 L/100 km†
Route : 5,5 L/100 km†

MATRIX 2009

Véhicule à émissions ultra faibles

Ville : 7,8 L/100 km†
Route : 6,2 L/100 km†

Comptant de 2 633$
Location 60 mois.
Transport et
préparation inclus.

0$ de dépôt de sécurité

À partir de

par mois149$◆ PDSF à partir de15705$*

500$‡‡

RABAIS DE
SUR LES MATRIX
XR, XRS ET À
TRACTION
INTÉGRALE

1000$‡

REMISE DE

PROGRAMME
DE REMISE

ÉCONOMISEZ

8L
d’essence tous les 100 km▼

Véhicule à émissions ultra faibles

Ville : 10,1 L/100 km†
Route : 7,8 L/100 km†

Véhicule à émissions faibles

Ville : 11,7 L/100 km†
Route : 8,1 L/100 km†

2500$‡‡

RABAIS JUSQU’À

1350$
PDSF RÉDUIT DE Nouveau PDSF révisé

à partir de

26050$*
PDSF à partir de

29400$*
Taux de
financement
à partir de 0,9%◆◆
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MONDE

LA PRESSE CANADIENNE

KANDAHAR, Afghanistan — Dans
une « lettre ouverte » adres-
sée au « peuple canadien »,
les talibans affirment que les
Canadiens doivent convaincre
leur gouvernement de se retirer
d’Afghanistan, à défaut de quoi
ils feront face à d’autres atta-
ques comme celle dans laquelle
deux travailleuses canadiennes
de l’a ide internationale ont
perdu la vie au sud de Kaboul,
la semaine dernière.

Shirley Case et Jacqueline
Kirk, membres de l’organisa-
tion new-yorkaise International

Rescue Commit tee , ont été
tuées en même temps qu’une
Américaine et leur chauffeur
afghan lors d’une embuscade
talibane survenue dans la pro-
vince de Logar, mercredi.

Les talibans ont indiqué que,
s’ils ne souhaitent pas tuer de
Canadiens, ils ne pourront faire
autrement tant que le Canada
continuera de suivre le pro-
gramme « américain ».

«Vous devez convaincre votre
gouvernement de mettre fin
à l’occupation de l’Afghanis-
tan afin que les Afghans ne
soient pas tués par vous et que
vous ne soyez pas tués par les

Afghans », est-il écrit dans la
lettre, datée du 15 août, envoyée
au nom de l’« Émirat islamique
d’Afghanistan ».

L e s t a l iba n s r epro c hen t
not amment aux Canad iens
d’avoir blessé et tué de nom-
breu x hommes , femmes e t
enfants a fghans, et la issent
entendre que l’attaque de la
semaine dern ière éta it une
vengeance.

Enfants tués
L’a t t aque cont re le s t r a -

vailleurs de l’aide internatio-
nale est survenue environ deux
semaines après que les troupes

canadiennes eurent accidentel-
lement tué deux enfants afghans
dans le district de Panjwaii,
dans le secteur de Kandahar.

Les soldats canadiens crai-
gna ient que les o ccupant s
du véhicule dans lequel se
trouvaient les enfants ne les
attaquent.

Les responsables des Forces
canadiennes et de l’ambassade
du Canada à Kaboul ont refusé
de faire quelque commentaire
que ce soit au sujet de cette
lettre.

Un porte-parole du premier
ministre Stephen Harper, Kory
Teneycke, a de son côté qualifié

la menace des talibans d’« exer-
cice de propagande ».

« Il n’est pas surprenant que les
talibans ciblent les travailleurs
humanitaires, ils prennent pour
cible leurs propres compatriotes.
Nous ne répondrons pas aux
menaces et cela n’aura aucun
effet sur notre politique », a
déclaré M. Teneycke.

Quatre civils tués
Par ailleurs, la Force interna-

tionale d’assistance à la sécurité
(ISAF) de l’OTAN a reconnu
hier avoir tué quatre civils au
cours de combats avec des insur-
gés dans un bastion des talibans,
dans le sud de l’Afghanistan.

«Une unité de l’ISAF a acci-
dentellement tué quatre civils et
en a blessé trois au cours d’un
engagement avec des insur-
gés», a annoncé l’ISAF dans un
communiqué.

La bavure a eu lieu samedi
dans le district de Sangin, dans la
province d’Helmand, un bastion
des talibans dans le sud du pays.

Les talibans menacent de multiplier
les attaques contre les Canadiens
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MONDE

FRÉDÉRICK LAVOIE
COLLABORATION SPÉCIALE

MOSCOU — Dans la gigantesque
rue Tverskaïa, à Moscou, entre les
magasins de luxe et les mendiants,
onestbien loinde laguerreenGéor-
gie. Pourtant, c’est au bout de cette
artère,auKremlin,quesedessineen
bonne partie l’issue du conflit.

Roman Gouchine attend deux
amies sur la place Pouchkine,
lieu de rassemblement préféré
des Moscovites. Selon l’ingé-
nieur de 23 ans, il n’y a pas de

doute : le président Medvedev
et le premier ministre Poutine
ont eu ra ison de répl iquer.
«Absolument. C’était justifié que
nous utilisions la force contre
l’agresseur géorgien. Nous avons
défendu nos citoyens innocents»,
soutient-il, en référence au fait
que la quasi-totalité des Sud-
Ossètes possèdent un passeport
russe. «Nous n’avons pas attaqué
la population, nous. »

Quand on lui rappelle que les
bombardements russes sur la ville
géorgienne de Gori ont fait des
victimes civiles, Roman prend un
air affligé. «C’est la guerre.»

Stepan Bakoune dirige les voi-
tures qui se garent en bordure
de la rue Tverskaïa. «Comment
se peut-il qu’on ait encore des
guerres à notre époque ! » se

désole le préposé au stationne-
ment de 58 ans.

«Une autre Tchétchénie»
À son avis, oui, la Russie

devait faire cesser « l’effusion de
sang et la souffrance des gens»
en Ossétie-du-Sud. «Mais il ne
fallait pas occuper la Géorgie.
Occuper, ça veut dire encore une
guerre puisque les Géorgiens
vont se défendre. Ce sera une
autre Tchétchénie.»

M. Bakoune estime que le

président de la Géorgie, Mikheïl
Saakachvili, n’est pas le seul
responsable du déclenchement
des hostilités. «Il ne fallait pas le
laisser se rendre jusque-là.»

Par ailleurs, il ne serait pas
surpris que la réplique russe ait
des motifs insoupçonnés. «Vous
savez, nos gouvernants vont en
profiter pour détourner de l’ar-
gent», prédit-il.

Ioulia Abramovna se promène
avec une amie en cette chaude
journée humide. Lorsque son
employeur lui a proposé de don-
ner l’équivalent d’une journée de
son salaire, environ 50$, pour
aider les réfugiés de l’Ossétie-du-
Sud, elle n’a pas hésité une seule
seconde. «Ce n’était pas obliga-
toire, mais je ne connais personne
qui ait refusé de le faire. Et c’est
la même chose là où travaille ma
mère», raconte l’étudiante en éco-
nomie de 20 ans, aussi employée

d’une firme de transport.
Si elle compatit avec les réfu-

giés, elle est loin de gober tout
ce qu’elle entend sur le conflit.
« Dans notre pays, toutes les
chaînes de télévision sont sous
influence. Je ne crois pas plus de
50% de ce que j’y vois», dit-elle.

«On nous cache des choses»
« Je crois qu’on nous cache

beaucoup de choses à propos de
qui est coupable et qui a com-
mencé cette guerre, poursuit
Ioulia. La tactique (des diri-
geants russes) n’est pas aussi
logique que ce qu’on voit à la
télé. »

Sergueï Koroliov est confor-
tablement installé sur le siège
a rrière d’une luxueuse voi-
ture décapotable. Alors que
Géorgiens et Russes se renvoient
les accusations, il juge pour sa
part que « tout est clair ».

« Les médias américains rejet-
tent la faute sur nous parce que
c’est avantageux pour leur pays.
La Géorgie est leur enfant, alors
ils doivent la défendre », ana-
lyse le policier de 37 ans.

À son avis, l’entrée des trou-
pes russes su r le ter r itoi re
géorgien la semaine dernière
ne peut être qualifiée d’occupa-
tion. « La Géorgie, elle, a occupé
l’Ossétie-du-Sud. Les nôtres ont

seulement voulu assurer la
sécurité. Ils n’ont qu’à faire
quelques pas en arrière et
ils seront sortis. »

À m o i n s d e 3 0 0 m
du K reml in , Va lent ina
Ivanova discute avec une
amie vendeuse de crème
glacée. «Nous n’avons pas

de guerre ! » lance avec un sou-
rire celle qui travaille comme
concierge dans le magasin spor-
tif, juste en face.

« Tant que nous avons du
pain , nous vivons . Et nous
vivons bien ! » Pas question
pour elle de s’en faire avec cette
guerre lointaine. «On en entend
parler, mais comment c’est là-
bas, je ne sais pas trop. »

GUERRE EN GÉORGIE

LesMoscovites divisés

AGENCE FRANCE-PRESSE

TBILISSI— Le président de la Rus-
sie, Dmitri Medvedev, a promis
hier de retirer à partir d’aujourd’hui
ses troupes de Géorgie, dont le
gouvernement refuse désormais
toute présence militaire russe.
Dans l’intervalle, les Occidentaux
ont haussé le ton pour queMoscou
tienne parole.

Malgré un accord de cessez-le-
feu, la Russie a déployé plusieurs
rampes de lancement de missiles
tactiques SS-21 en Ossétie-du-
Sud, mettant la capitale géor-
gienne Tbilissi à portée de tirs, a
en outre rapporté hier soir le New
York Times sur son site internet.

Citant des responsables amé-
ricains spécialistes des services
de renseignement qui ont exigé
l’anonymat, le quotidien amé-
ricain précise que les sites de
lancement ont été localisés au
nord de Tskhinvali, capitale de
l’Ossétie-du-Sud.

Selon le gouvernement géor-
gien, chars et soldats russes
étaient toujours en Géorgie, où
ils fortifiaient leurs positions non
loin de Tbilissi.

D’après le New York Times, qui
cite des responsables occiden-
taux, des troupes d’élite russes se
déploieraient dans la région ou se
prépareraient à le faire.

Ces mouvements sont vus

par le Pentagone comme une
démonstration de force destinée à
faire douter certains membres de
l’OTAN de l’opportunité d’accep-
ter la Géorgie dans l’alliance, et
non comme un signe selon lequel
la Russie envisagerait d’attaquer
Tbilissi, selon le New York Times.

Plus tôt hier, les Occidentaux ont
accusé Moscou de traîner les pieds.
La chancelière allemande, Angela
Merkel, est allée à Tbilissi apporter
son soutien à la Géorgie, promettant
qu’elle avait vocation à intégrer
l’OTAN, ce qui hérisse Moscou.

Mme Merkel a une fois de plus
appelé au retrait des troupes russes,
tout comme, àWashington, la secré-
taired’Étataméricaine,Condoleezza
Rice. Celle-ci a estimé de son côté
que la réputation de la Russie «est
en lambeaux» et exprimé l’espoir
que le Kremlin allait «cette fois-ci
tenir sa promesse» et retirer ses
troupes aujourd’hui.

Un peu plus tôt, le président
Medvedev, qui avait signé samedi
l’accord de cessez-le-feu pré-
voyant le retrait des forces russes,
avait promis à son homologue
français Nicolas Sarkozy de com-
mencer aujourd’hui « le retrait
du contingent militaire envoyé
en renfort aux forces de main-
tien de la paix russes à la suite
de l’agression géorgienne contre
l’Ossétie-du-Sud».

M. Sarkozy, qui avait négocié
à Moscou et Tbilissi l’accord de

cessez-le-feu, a lui aussi mis en
garde son interlocuteur contre
des «conséquences graves» sur
les relations de la Russie avec
l’Union européenne si cet accord
n’est pas respecté.

Le président français, qui a
appelé à un retrait « sans délai »
des forces russes de Géorgie dans
une lettre parue aujourd’hui
dans le quotidien français Le
Figaro, a affirmé que « ce point
n’est pas négociable».

«Si cette clause de l’accord de
cessez-le-feu n’était pas appliquée
rapidement et totalement, je serais
amené à convoquer un Conseil
européen extraordinaire pour déci-

der des conséquences à en tirer»,
prévient le président français.

L’OTAN se réunit
Les ministres des Affaires étran-

gères des 26 pays de l’Alliance
atlantique doivent tenir demain une
réunion extraordinaire pour discu-
ter du conflit russo-géorgien et de
l’attitude à adopter envers la Russie.
Les pays de l’Organisation pour la

sécurité et la coopération en Europe
(OSCE) doivent, eux, se retrouver
aujourd’hui à Vienne pour décider
de l’envoi de 100 observateurs sup-
plémentaires en Géorgie, dans le
cadre du plan de cessez-le-feu.

À l’ONU, les consultations
prévues au Conseil de sécurité au
sujet d’un projet révisé de résolu-
tion sur le statut de l’Ossétie-du-
Sud et de l’Abkhazie ne devaient
pas avoir lieu hier, d’autres négo-
ciations étant encore en cours,
selon un porte-parole.

Le président de la Géorgie,
Mikheïl Saakachvili, a profité de
la tribune offerte par la présence
de Mme Merkel pour refuser toute

présence de forces russes de
maintien de la paix.

«On ne peut plus parler en
Géorgie de forces de la paix
russes. Il ne peut y avoir
de forces de paix russes»,
a martelé M. Saakachvili,
alors que depuis le début
des années 90, de telles
troupes sont stationnées

dans les territoires séparatistes
d’Ossétie-du-Sud et d’Abkhazie.
Le plan français prévoit que ces
«forces de paix» russes restent en
Ossétie-du-Sud.

La police géorgienne était
hier toujours interdite d’entrée
à Gori, proche de l’épicentre
du conflit, et les forces russes y
étaient toujours positionnées, a
constaté un journaliste de l’AFP.

Le secrétaire du Conseil de
sécurité de Géorgie, Alexandre
Lomaïa , a même assuré que
l’armée russe continuait hier de
« fortifier » ses positions.

Les soldats russes ont en effet
établi des postes de contrôle avec
des blindés en quatre points sur la
route reliant Gori au village d’Igo-
ïeti, localité distante de 30 km de
Tbilissi, ont constaté des journalis-
tes de l’AFP. Une cinquantaine de
blindés russes ont aussi pris posi-
tion, faisant face à Gori, sur environ
un kilomètre à l’entrée de la ville.

Des militaires russes étaient
également visibles à la base géor-
gienne de Teklati, près de Senaki,
dans l’ouest du pays, et des chars
patrouillaient sur la route condui-
sant au port de Poti, sur la mer
Noire, 30 km plus à l’ouest, a
signalé un journaliste de l’AFP.

État d’urgence
en Ossétie-du-Sud

Hier soir, le président de la
république séparatiste géor-
gienne pro-russe d’Ossétie-du-
Sud, Edouard Kokoïty, a limogé
son gouvernement et proclamé
l’état d’urgence. Il a notamment
reproché à son gouvernement
la lenteur de la distribution de
l’aide humanitaire.

En Géorgie, l ’a ide huma-
nita i re a r r iva it toujours au
compte-gouttes hier dans la
région de Gori.

L’Occident accuse Moscou de traîner les pieds
La Russie promet de retirer ses troupes mais déploie des rampes de lancement de missiles en Ossétie-du-Sud, selon le NYT

Contrairement aux Ossètes de Russie, qui appuient pour la
plupart sans réserve la réplique de Moscou à l’attaque de
l’Ossétie-du-Sud par la Géorgie, il y a 10 jours, les habitants
de la capitale russe sont plus partagés. Plusieurs doutent que
leurs dirigeants disent toute la vérité sur les raisons du conflit
et les responsabilités de chacun des belligérants. Notre
collaborateur en a discuté avec eux.

« Il ne peut y avoir de
forces de paix russes. »
— Le président géorgien
Mikheïl Saakachvili
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« Il ne fallait pas occuper la Géorgie. Occuper, ça
veut dire encore une guerre, puisque les Géorgiens
vont se défendre. Ce sera une autre Tchétchénie. »

PHOTO DARKO BANDIC, AP

En Géorgie, l’aide humanitaire arrivait toujours au compte-gouttes hier dans la région de Gori. «On a besoin d’une indication claire que nos responsables de l’aide pourront se déplacer sans entrave, et les Russes
ne nous en donnent pas», laisse tomber le coordonnateur de l’ONU en Géorgie, Robert Watkins. Selon le Haut-Commissariat de l’ONU pour les réfugiés (HCR), quelque 158 600 personnes ont été déplacées.

•
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ÉLISE HOFER

Mme Silvia Galipeau,

J
e désire donner suite au
texte que vous avez écrit
sous le titre « (Sur) vivre
avec un athlète», paru dans

La Presse de lundi dernier.
Mon conjoint , Dominique

Perras, et moi-même avons été
très surpris et déçus de consta-
ter l’angle négatif de cet article,
qui ne correspond pas à notre
réa lité familia le. J ’a imerais
apporter quelques nuances à
ces propos, condensés en trois
petits paragraphes.

D’une part, vivre avec un ath-
lète, c’est partager des émotions
intenses, c’est tomber, se relever,
travailler ensemble pour atteindre
nos buts communs. C’est extrême-
ment motivant et enrichissant de
partager sa vie avec une personne
qui ne cherche qu’à s’améliorer et
à se surpasser. Des compromis en
famille, nous en faisons tous, ath-
lète ou pas. À ce titre, mon mari
passe plus de temps que moi avec
notre fils depuis ma rentrée au
travail et il modifie régulièrement
son horaire d’entraînement pour
s’occuper de notre fils.

D’autre part, nous avons été
très choqués de lire que vivre
avec un athlète n’est pas un conte
de fées. Dominique et moi avons
voyagé ensemble en Europe, en
Australie, en Amérique du Sud,
entre autres, je l’ai suivi aux

Championnats du monde, aux
Jeux du Commonwealth et dans
plusieurs autres courses interna-
tionales. Nous avons traversé les
États-Unis en voiture avec notre
fils de 2 mois pendant mon congé
de maternité. Il m’a fait découvrir
des coins magnifiques à vélo, au
Québec et dans le monde entier.
Nous avons un petit garçon ado-
rable que nous élevons ensemble.
À mon sens, notre vie est, bien au
contraire, un conte de fées.

Je considère avoir un mari-ath-
lète extraordinaire qui a toujours
consacré beaucoup de temps à
sa famille et avec qui je vis et
partage des expériences de vie
intenses. Je ne survis pas aux
côtés de Dominique, au contraire,
je partage sa passion à fond.

Une expérience
enrichissante
Vivre avec un athlète est loin
d’être quelque chose de négatif

RÉPLIQUE

akrol@lapresse.ca

ARIANE KROL

L
e prix de l’essence a beau
nous faire hurler, nous ne
souffrons pas vraiment.
En tout cas, pas assez pour

changer nos habitudes. Les trans-
ports en commun stagnent alors
que notre consommation de car-
burant, elle, continue d’augmen-
ter. La révolution n’est pas pour
demain, montrent les dernières
données de Statistique Canada.

Même si le cours du pétrole
commence à redescendre, la ten-
dance générale est indéniable: à la
hausse, pour une septième année
de suite. Du jamais vu en 157 ans
– depuis que le brut est commer-
cialisé. Dans la dernière année
seulement, le prix du baril a dou-
blé. Mais ceux qui s’attendaient
à ce que la population fasse vœu
d’austérité ont eu tout faux.

Depuis 2002, le nombre de
véhicules en circulation au Canada

a bondi de presque 10%. Et on ne
parle pas de petits modèles. Les
achats de USV, de fourgonnettes et
d’autres engins considérés comme
des camions sont en hausse depuis
cinq ans. À la fin de l’an dernier,
un véhicule neuf sur deux entrait
dans cette catégorie. Pas étonnant
que les ventes d’essence au détail
aient bondi de plus de 7% durant
cette période.

La fréquentation signalée dans
certains réseaux de transports
en commun, notamment dans
la région de Montréal, n’est pas
généralisée. Dans l’ensemble, les
revenus augmentent à peine plus

vite que la population. Il faut
dire que les régions rurales, où la
population s’accroît rapidement,
sont très mal desservies. Pour
aller travailler, les résidants doi-
vent non seulement prendre leur
voiture, mais parcourir de plus
grandes distances.

Le prix de l’essence n’a pas
l’effet escompté par les environne-
mentalistes. Pour l’instant, ce n’est
qu’un épouvantail : il effarouche
mais ne fait pas vraiment mal.

Il faut dire que, depuis 2002, le
revenu disponible a augmenté de
35%, le prix des voitures a diminué
et le huard s’est remplumé. Si notre
dollar ne s’était pas tant apprécié,
la flambée du carburant aurait été
presque deux fois plus prononcée,
note Statistique Canada. La vigueur
de notre devise nous a fait économi-
ser près de 30 milliards de dollars.

C’est pourquoi les Américains,
dont le pouvoir d’achat est miné de
toutes parts, ont réagi autrement.
Pendant que nous augmentions
notre consommation d’essence
de 0,5% au début de l’année, ils
réduisaient la leur d’autant.

Toutefois, le vent commence à
tourner. Les ventes de camions
en tous genres, qui représentaient
50% des achats de véhicules

neufs à la fin de 2007, sont
retombées à 46,2% depuis le
début de l’année, du jamais
vu depuis cinq ans. Mais
avec plus de 20 millions de
véhicules en circulation, l’im-

pact de ces petits moteurs sur la
demande totale de carburant met-
tra du temps à se faire sentir.

D’autant plus que le cours du
brut commence à être pas mal
moins dissuasif. Il faudra voir
comment ça se reflète à la pompe
mais, à moins de 114$ le baril (le
cours de clôture de vendredi), on
est loin du sommet de 147,27$
atteint en juillet. Certains prédi-
sent même un repli sous la barre
des 100$ d’ici à quelques semai-
nes. De quoi ébranler les bonnes
résolutions de vélo, de covoitu-
rage ou de transports en commun
prévues pour l’automne…

L’essence n’est
pas assez chère

Vive le Québec libre... du pétrole
Dans un élan «verdissime», Pauline Marois dit
vouloir libérer le Québec du pétrole. Pourquoi le
PQ choisit-il toujours la voie la plus difficile et la
plus incertaine? Cela, même si l’exploitation des
hydrocarbures au pays est un patrimoine commun.
Embêté par l’énorme richesse canadienne, le PQ
irait de parades en échecs stratégiques. Que peut
donc opposer de mieux le PQ au pays le plus riche
au monde si on combine les réserves du Canada en
pétrole, en gaz, en charbon, en uranium, en bois,
en potasse et en hydroélectricité? À quand le retour
du gros bon sens au Québec? Par opposition à la
langue de bois, aux affirmations trompeuses et aux
rêves cousus de fil blanc?

Pierre G. Blanchard
Outremont

Attitude irréfléchie
Orgueil et aveuglement : voilà qui pourrait décrire
sommairement l’attitude irréfléchie du président
de la Géorgie, qui s’est fourvoyé dans une aventure
qui s’est soldée par la détresse pour ne pas dire
la désolation chez ses commettants. Mais il n’est
pas le seul dirigeant à avoir été mené par un
orgueil aveugle dans des aventures militaires qui
se soldent par un désastre pour les populations
civiles : qu’on pense à Milosevic qui, dans les

années 90, insuffla la haine et le racisme dans les
Balkans et entraîna cette région dans une guerre
civile qui laissera encore longtemps des séquelles
psychologiques pour ne pas dire des traumatismes
chez les simples citoyens, éternelles victimes de la
mégalomanie de ces dirigeants à l’égo démesuré...
Oui, certains chefs politiques sont une nuisance
pour l’humanité... Soit dit en passant, qui a oublié
Hitler?

Pierre Bissonnette
Laval

Une aide essentielle
Après avoir sabré dans l’aide aux musées il y a
deux ans, voilà que le gouvernement conservateur
élimine sept programmes d’appui aux arts,
dont deux programmes d’aide aux tournées
internationales. Les artistes de haut niveau, tout
comme les athlètes et les chercheurs, ont besoin de
cette aide pour continuer à progresser et à obtenir
une reconnaissance à l’échelle mondiale. D’ailleurs,
ce sont ces programmes aujourd’hui abolis qui ont
permis au Cirque du Soleil et à Robert Lepage,
pour ne nommer que ceux-là, de devenir des
ambassadeurs du Canada dans le monde entier.
Désolé, M. Harper, mais je m’oppose à ce que nous
devenions un peuple sans histoire et sans culture.

Frédéric Julien
Gatineau

J
e reviens de vacances
passées aux États-Unis,
où la police est omni-
présente non seulement

sur les autoroutes, mais aussi
sur les routes secondaires. Au
Québec, la Sûreté du Québec
est présente, trop présente sur
les autoroutes, mais complè-
tement absente sur les routes
secondaires. Des 32 accidents
mortels survenus durant les
vacances de la construction,
95% se sont produits sur des
routes secondaires. Plusieurs de
ces accidents n’étaient pas liés à
la vitesse, mais plutôt à la fati-
gue et à la distraction. Ceux qui
disent que les autoroutes sont
des pistes de course ne doivent
pas souvent s’y promener, car
on ne sait jamais derrière quel
pilier de viaduc se trouve un
policier avec un radar (j’utilise
la 10 et la 20 toutes les semai-
nes). La présence de la SQ sur
les routes secondaires freinerait
les ardeurs des conducteurs qui
ne respectent pas les lignes dou-
bles ou les lignes continues, les
dépassements dans les courbes,
les stops et les cédez le passage.
Il m’arrive souvent sur ces routes
de me faire dépasser lorsqu’il y a

des lignes doubles ou de rencon-
trer des autos de face dans des
courbes. Un autre point aussi
pourrait être amélioré, c ’est
l’état de ces routes secondaires :
prendre une courbe à la limite
permise avec un nid-de-poule
ou une ornière peut déstabiliser
l’auto et occasionner une perte
de maîtrise du véhicule (type
d’accident énuméré dans la liste
des 32 accidents). Le gouver-
nement devrait augmenter la
limite de vitesse sur les auto-

routes comme les Américains
l’ont fait (70m/h) ou suivre la
France avec un maximum de
130km/h. En parallèle, il fau-
drait donner les outils et l’argent
nécessaires à la SQ pour que
celle-ci augmente sa présence et
sa visibilité sur les routes secon-
daires. Et qu’on améliore l’état
des routes secondaires. Tout cela
aurait un impact positif sur le
nombre d’accidents.
Robert Reiss
St-Jean-sur-Richelieu

La SQ surveille les mauvaises routes

PHOTO FOURNIE PAR L’AUTEURE

Dominique Perras, cycliste et père de
famille.

Le tarif à la pompe n’est
qu’un épouvantail.

PHOTO FRANÇOIS ROY, ARCHIVES LA PRESSE

La Sûreté du Québec devrait patrouiller davantage sur les routes secondaires
que sur les autoroutes en ce moment, croit Robert Reiss.

l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l

L A P R E S S E M O N T R É A L L U N D I 1 8 A O Û T 2 0 0 8 A 13



Ph
ot
os
àt
itr
ei
nd
ica
tif
se
ule
me
nt
.*
Pr
em
ièr
em

en
su
ali
té
et
mi
se
de
fon
ds
de
29
95
$(
F-1
50
et
Fo
cu
s),
49
95
$(
Ed
ge
)e
t3
93
5$

(E
sca
pe
)e
xig
ée
sà

la
liv
rai
so
n.
De
sf
rai
sd
e0
,12
$l
ek
ilo
mè
tre

ap
rès

60
00
0k
ilo
mè
tre
s(
F-1
50
)o
u8
00
00
kil
om
ètr
es
(E
sca
pe
,F
oc
us
et
Ed
ge
)e
td
’au
tre
sc
on
dit
ion
ss
’ap
pli
qu
en
t.
Ce
so
ffr
es
s’a
dr
es
se
nt
àd
es
pa
rti
cu
lie
rs
su
ra
pp
ro
ba
tio
nd
eC
réd
it
Fo
rd
.C
er
ta
ine
sc
on
dit
ion
sp
eu
ve
nt
s’a
pp
liq
ue
ra
up
ro
gr
am
me

de
rec
on
na
iss
an
ce
de
sd
ipl
ôm
és
.T
ou
tes

les
ta
xe
si
nc
lua
nt
la
ta
xe
su
rl
ac
lim
ati
sa
tio
n,
l’im

ma
tri
cu
lat
ion
,le
sa
ssu
ran
ce
se
tle
sf
rai
sd
’in
scr
ipt
ion

au
RD
PR
M
so
nt
en
su
s.
Ce
so
ffr
es
d’u
ne
du
rée

lim
ité
es
’ap
pli
qu
en
tu
niq
ue
me
nt
au
xv
éh
icu
les

ne
uf
se
ns
to
ck
et
pe
uv
en
tê
tre

an
nu
lée
se
nt
ou
tt
em
ps
sa
ns
pr
éa
vis
.L
ec
on
ce
ssi
on
na
ire
pe
ut
ve
nd
re
ou
lou
er
àm

oin
dr
ep
rix
.L
ep
rix
fam

ilia
lF
or
de
st
en
vig
ue
ur
un
iqu
em
en
td
u1

er
jui
lle
ta
u2

se
pt
em
br
e2
00
8c
he
zl
es
co
nc
es
sio
nn
air
es
Fo
rd
Ca
na
da
pa
rti
cip
an
ts
et
s’a
pp
liq
ue
àl
ap
lup
art

de
sv
éh
icu
les

Fo
rd
et
Lin
co
ln
20
08
et
20
09
ne
uf
s(
àl
’ex
ce
pt
ion

de
sv
éh
icu
les

su
iva
nt
s:
Mu
sta
ng
Sh
elb
yG
T5
00
,F
-15
0É
dit
ion

Ch
ip
Fo
os
e,
ca
mi
on
sL
CF
et
po
ids

mo
ye
ns
).
Le
vé
hic
ule

ne
uf
do
itê
tre

co
mm

an
dé

ou
liv
ré
ch
ez
vo
tre

co
nc
es
sio
nn
air
eF
or
do
uL
inc
oln

au
plu
st
ard

le
2s
ep
tem

br
e2
00
8.
Le
pr
ix
fam

ilia
lF
or
de
xc
lut

les
fra
is
de
tra
ns
po
rt,
l’im

ma
tri
cu
lat
ion
,le
sa
ssu
ran
ce
se
tl
’en
reg
ist
rem

en
t,
les

fra
is
lié
sa
uR
DP
RM

et
to
ut
es
les

tax
es
ap
pli
ca
ble
s.
Le
pr
ix
fam

ilia
lF
or
de
st
as
su
jet
ti
àd
es
fra
is
de
ple
in
de
ca
rb
ur
an
t.
Ce
tte

off
re
pe
ut
êtr
ec
om
bin
ée
àl
ap
lup
art

de
sa
ut
res

off
res

au
dé
tai
ld
eF
or
dC
an
ad
af
ait
es
au
xc
on
so
mm

ate
ur
se
nv
igu
eu
ra
um

om
en
td
el
ac
om
ma
nd
eà

l’u
sin
eo
ua
um

om
en
td
el
al
ivr
ais
on
,m
ais

no
na
ux
de
ux
.L
ep
rix
fam

ilia
lF
or
de
st
ad
mi
ssi
ble

au
pr
og
ram

me
de

pr
ot
ec
tio
nd
es
en
co
ur
ag
em
en
ts.
Le
pr
ix
fam

ilia
lF
or
dn
es
’ap
pli
qu
ep
as
au
xv
éh
icu
les

ay
an
td
ro
it
àl
’As
sis
tan
ce
-co
mp
éti
tiv
ité
de
sp
rix
,à
la
Ré
du
cti
on
de
pr
ix
au
xg
ou
ve
rn
em
en
ts,
au
xp
rim

es
ou
all
oc
ati
on
s-l
ivr
ais
on
sp
ou
rp
arc
sc
om
me
rci
au
xe
ta
ux
pe
tit
es
en
tre
pr
ise
s,
au
xp
rim

es
po
ur
la
loc
ati
on
qu
ot
idi
en
ne
ou
au
pr
og
ram

me
de
sa
mb
as
sa
de
ur
s.
Le
sp
rix
aju
sté
sd
eF
or
dc
om
pr
en
ne
nt
le
rab
ais

pr
ix
fam

ilia
le
tl
’al
loc
ati
on
de
liv
rai
so
n,
le
ca
sé
ch
éa
nt
.L
ec
on
ce
ssi
on
na
ire
pe
ut
ve
nd
re
ou
lou
er
àm

oin
dr
ep
rix
.C
es
off
res

so
nt
d’u
ne
du
rée

lim
ité
ee
tp
eu
ve
nt
êtr
ea
nn
ulé
es
en
to
ut
tem

ps
sa
ns
pr
éa
vis
.P
ou
rp
lus

de
dé
tai
ls,
ve
uil
lez

co
ns
ult
er
vo
tre

co
nc
es
sio
nn
air
eF
or
do
ua
pp
ele
rl
eC
en
tre

de
rel
ati
on
sa
ve
cl
ac
lie
nt
èle

Fo
rd
au
18
00
56
5-
36
73
.*
*S
elo
nl
es
do
nn
ée
sd
eR
es
so
ur
ce
sn
atu
rel
les

Ca
na
da
(20
08
).

Pour votre prix familial Ford, visitez ford.ca
ou votre concessionnaire Ford.

Mais faites vite, l’offre prend fin le 2 septembre.

4 RAISONS DE CHOISIR
UN VÉHICULE FORD
AVANT LE 2 SEPTEMBRE.

SUPER
OFFRESDE
LOCATION
SUR PRATIQUEMENT TOUS NOS
VÉHICULES NEUFS 2008 ET 2009

N°4

NOUVELLE OFFRE SUR
PLUS DE VÉHICULES FORD

Sur tous les véhicules 2008 suivants : Fusion, Ranger, Edge,
Explorer Sport Trac, Escape avec moteur V6, Super Duty et

la plupart des F-150; ainsi que sur la Fusion SEL 2009.

0% DE FINANCEMENT

À L’ACHAT

60MOIS

N°1

N°2 MEILLEUR AJUSTEMENT
DE PRIX JAMAIS OFFERT

13622$
Incluant le rabais prix familial et l’allocation de livraison

pour le Ford Expedition Eddie Bauer 4x4 2008.
L’ajustement de prix diffère d’un véhicule à l’autre.

N°3

PROFITEZDENOS
MEILLEURSPRIXDEL’ANNÉE

FOCUS S 2008
AVEC CLIMATISATION

PDSC : 15 999 $

Votre prix familial :

13 959$
à l’achat seulement

Un ajustement de : 2 040 $

168$ /mois*

Location 48 mois

Frais de transport inclus
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N

ESCAPE XLT
V6 4X4 2008

PDSC : 28 899 $

Votre prix familial :

25 095$
à l’achat seulement

Un ajustement de : 3 804 $

298$ /mois*

Location 48 mois

Frais de transport inclus
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EDGE SEL 2008
À TRACTION INTÉGRALE

PDSC : 34 999 $

Votre prix familial :

31 959$
à l’achat seulement

Un ajustement de : 3 040 $

366$ /mois*

Location 48 mois

Frais de transport inclus

A
C
H
A
T

L
O
C
A
T
IO

N

F-150 XTR 4X4
À CABINE DOUBLE 2008

PDSC : 37 749 $

Votre prix familial :

28 084$
à l’achat seulement

Un ajustement de : 9 665 $

297$ /mois*

Location 36 mois

Frais de transport inclus

SUR ROUTE : 8,2 L/100 KM**
EN VILLE : 11,7 L/100 KM**

SUR ROUTE : 5,7 L/100 KM**
EN VILLE : 8,5 L/100 KM**

3543691A

MONDE

LE TOURDUGLOBE

IRAN
Fusée inquiétante
L’Iran a annoncé hier avoir lancé
une fusée porteuse de fabrica-
tion locale et réussi à mettre en
orbite un « satellite d’essai »,
un acte jugé «inquiétant» par
Washington et pouvant exacerber
les tensions déjà fortes à cause
du programme nucléaire iranien.
«La voie est ouverte pour envoyer
dans l’avenir un satellite de com-
munication dans l’espace», a
commenté la télévision iranienne,
montrant des images tournées
dans la nuit présentées comme
celles du lancement de la fusée.
Les pays occidentaux, les États-
Unis en tête, craignent que l’Iran
puisse détourner son programme
nucléaire civil à des fins militai-
res alors que Téhéran a démenti
que telle soit son intention. AFP

PAKISTAN
Musharraf s’accroche
Le président pakistanais Pervez
Musharraf n’a pas l’intention
de démissionner, a annoncé son
porte-parole hier, alors que la coa-
lition au pouvoir se mettait de son
côté d’accord sur la liste des accu-

sations à inclure dans le dossier
de destitution de l’ancien général.
Cette liste, dont les détails n’ont
pas été rendus publics, est fina-
lisée et n’attend plus que le feu
vert des chefs de la coalition, aux
commandes depuis la victoire
aux législatives de février dernier,
avant le lancement officiel de la
procédure de destitution devant
le Parlement. AP

ZIMBABWE
Pas d’accord
Les chefs d’État et de gouverne-
ment d’Afrique australe réunis
à Johannesburg ont conclu leur
sommet hier sans avoir réussi à
arracher au pouvoir et à l’oppo-
sition au Zimbabwe un accord
sur un gouvernement d’union
nationale. Ils ont toutefois obtenu
que les protagonistes poursuivent
leurs négociations, insistant sur
l’urgence d’un accord. «Les par-
ties sont toujours très éloignées
sur un point, celui des pouvoirs
exécutifs qui doivent revenir au
président (Robert Mugabe) et au
premier ministre, a déclaré le chef
de la diplomatie angolaise, Joao
Miranda. L’écart entre les parties se
réduit toutefois.» AFP

Plus de 15 000 personnes ont été évacuées hier dans l’île de Cuba, menacée comme la Floride par la tempête tropicale
Fay, qui risque de se transformer en cyclone, après avoir fait samedi au moins cinq morts en République dominicaine
et à Haïti. La tempête, qui a causé de fortes pluies dans la partie orientale de Cuba, devait traverser le centre de l’île
des Antilles au petit matin, avant de poursuivre sa route vers la Floride aujourd’hui ou demain, selon l’Institut de
météorologie cubain (Ismet). Se déplaçant sur un axe nord-ouest à une vitesse de 17 km/h, le coeur de Fay se trouvait,
hier à 19h, à 335 km au sud-est de La Havane et à 435 km au sud de Key West, en Floride, selon le Centre national des
ouragans (NHC) établi à Miami.

Fay Cuba et la Floride en état d’alerte

IMAGE FOURNIE PAR GOOGLE EARTH
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